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L’O  M B R E 

D E 

M A R D I - G R A S, 

OU 

LES  MASCARADES. 
DE  LA  COUR, 

Réunies  k celles  du  Corps  ■ légîjlatif  ^ de 
quelques  Femmes  titrées;  des  Généraux  & 
Officiers  de  la  Fédération , jointes  a celles 
des  Eccléfîaftiques  nouvellement  fonctionné  s y 
& définitivement  celles  des  Juges  de  paix 
S*’  autres  membres  des  Tribunaux  de  la  nou- 
velle organifation. 

Pour  fiippléer  au  Carnaval  de  ' 

Par  un  FOU  RAISONNABLE, 


Je  me  ns  des  tyrans  d’an  peuple  trop  crédule. 
Qui,  fourbes  & méchans,  ravifîènt  nos  plaifîrs. 
Infâme  politique,  oui,  c’eft  fous  ta  férule 
Que  le  foible  fuccombe  & pouîTe  des  foupirs. 


A PARIS, 

Aux  dépens  du  Faubourg  Saint-Antoine, 


^7  9 I 


L’  O M B R E 

DE 

DE  MARDI-GRAS, 

I O U 

LES  MASCARADES 
DE  LA  COUR. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Préliminaire  intérejjant. 

DANsletems  où  Louis  XVI  mangeait  comme 
un  Ogre,  & buvait  comme  un  Templier  j (i) 

(i)  Et  ce  tems  dure  encore  : c’eft  dans  le  jus  de  la  treille 
^ue  le  Monarque  français  noyc  fa  décadence, 

A ai 
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que^Marie- Antoinette  fe  livrait  à tous  les  excès 
de  la  proftitution  , comme  une  Impératrice 
Romaine  (i);  que  les  diiïblutions  de  la  Cour 
ne  connaifTaient  point  de  bornes  ; Mardi-Gras 
jouait  un  grand  rôle  au  Palais  de  nos  Rois,  & au 
fein  de  la  Capitale.  Les  Miniflres  fafcinaient 
les  yeux  du  Monarque , en  créant  des  plaifirs, 
& en  les  rafTemblant  fous  Tes  yeux  ; tandis  que 
l’infame  Lieutenant  de  Police  foldait  à Paris, 
la  foule  innombrable  des  mafques , qui  fe  re- 
fluaient au  faubourg  St.-Antoine,  & dans  la  rue 
St.- Honoré , dans  le  tems  du  carnaval.  Le  fceptre 
de  la  royauté  n’était  alors  autre  cbcîTe  que 
la  marotte  de  la  folie,  Sc  les  Parifiens  étaient 
à-la-fois  ivres  des  plaifirs,  & courbés  fous  le 
poids  de  la  mifere. 

Aujourd’hui  le  nom  de  Mardi-Gras  eft  inuti- 
lement placé  fur  le  calendrier;  il  ne  préfide 
plus  aux  folies  8c  aux  fottifes;  cependant,  la 
France  n’a  jamais  été  tant  déguifée  , qu’au 
tems  où  nous  fommes  ; c’efl:  un  traveftiiTement 
général. 

Qu’eft-ce  donc  maintenant  qui  prélide  à 
ces  nouveaux  coftumes  , de  vétemens , de  cœurs 
8c  de  physionomies  ? C’eft  la  révolution  ; oui  ^ la 

( I ) Probablenoent  MeiTaline,  femme  de  l’Empereijr  Claude. 
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révoludoii  s'eft  emparée  des  droits  de  Mardî- 
Gras  , & depuis  le  i 3 Juillet  1789  , nous  voyons 
parmi  les  pleurs  & les  fupercheries , le  vol  Sc 
l’hypocrifiej  la  (famine  8c  les  dilapid'ations , 
l’irréligion,  les  rapacités,  8c  les  guerres  iiitefti- 
nes,  régner  un  carnaval  perpétuel. 

Depuis  le  B-oi  jufqu’au  dernier  gentillâtre  de 
fa  Cour  , depuis  la  lafeive  Allemande.,  que.  la 
politique  miniftérielle  des  Cours  lui  a donnée  pour 
compagne , jufqu’à  la  derniere  des  courtifanes 
abjedtes,  qui  vend  à prix  d’argent  fes  faveurs 
honreufes  ; enfin  , depuis  le  Général , jufqu’au 
moindre  des  gougeats  de  la  Garde  nationale  ; 
comme  depuis  le  Prélat  du  premier  ordre, 
jufqu’au  plus  mince  des  Calotins , 8c  depuis  le 
Maire  de  Paris , jufqu’au  plus  mince  Kuiflier  de 
Seclion  , tous  ces  vifages  portent  un  mafque. 
Les  grands  nez , les  peaux  d’ours , de  tigres  8c 
de  panthères,  ont  été  relégués  dans  les  magafins 
dePontus , (i)  Lambert  & Renaudin  3 (2)  les  pre- 
miers comme  prêtant  au  farcafme,  8c  les  fé- 
conds comme  fufceptibles  d’effrayer.  La  Muni- 
cipalité Parifienne  s’efl  feulement  emparée  des 


( I ) Tailleur  de  la  Comédic-Françaife. 
( Z ) Coftumiers  Sc  loueurs  de  dominos. 
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bonnets  de  Midas,  (i)  pour  en  orner  la  tête 
de  nés  Sénateurs  modernes  : c’efl  pouflèr  la 
prévoyance  aulîî  loin  qu  elle  puiflè  aller.  ' 

La  révolution  s’eft  chargée  de  pourvoir  au 
refte  de  ces  nouveaux  traveftifîèmens  ; & au 
commencement  de  l’année  17^0,  le  Procureur- 
Syndic  de  la  Commune  (2)  prouva  , par  des 
phrafes  pompeufement  ennuyeufss  & vuides  de 
fens , que  Mardi-Gras  devait  être  exilé  de  France. 
Le  jour  qu’il  prononça  cette  magnifique  pérorai- 
foii,  en  préfence  du  Maire  de  Paris  , & des 
autres  Chianlits  nationaux  de  la  Commune  , il 
s’était  reVêtu  de  l’attirail  d’un  mafcarade  patriote  ; 
manteau  populaire , un  mafque  de  fatyre , Sc 
des  yeux  de  vautour, 

Bailly,  collègue  de  celui  d^Afnieres  , avait 
{iirchargé  fa  phyli^nomie  bafie  & commune, 
d’un  mafque  qui  commence  terriblement  à s’ufer  ; 
le  front  d’un  tartufFe , le  nez  d’un  ambitieux  , 
la  bouche  d’un  vampire  , les  'dents  d’un  anthro- 
pophage, $c  les  yeux  d’un  lynx  (3):  fon  corps 

( I ) C’était  dans  ce  tems  un  bonnet  connu  fous  le  nom 
n^OREILiES  d’aNES. 

( z)  Un  animal  venant  de  Barbarie,  que  les  Naturaliftes 
ont  nommé  finge  Mitoufflet. 

( 3 ) Ces  yeux  furent  trouvés  par  Sylvain  Bailly  à l’botel 
*de  la  Mairie,  dans  un  coffret  qui  avait  appartenu  aux  Sar- 
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était  revêtu  d’une  enveloppe  fépulcrale^  Sc  fes 
doigts  fe  terminaient  par  des  ferres  de  milan. 

La  Fayette , affublé  d’un  domino  de  la  nation , 
n’avait  pas  changé  de  phyfionomie  ; toujours 
même  mafque  Sc  même  caricature  ; les  traits 
rufés  d’un  renard  , bouche  mielleufe  , fourire 
forcé , regard  patelin  , traître  Sc  carefîànt , Ec 
tout-à4a-fois  cruel  & pacifique.  Tous  ces  tr.aits 
rafïèmblés  annonçaient  un  politique  délié , réunif- 
fant  la  diflîmulation , la  trahifon , la  fcélératefïe , 
le  menfonge  & la  perverfîté.  La  pâleur  habituelle 
de  fon  vifage  indiquait  fuffifamment  qu’il  igno- 
rait le  grand  art  de  rougir  , & c’eft  fous  ce 
mafque  affreux , qu’il  ferait  difficile  de  lui 
arracher,  qu’il  fut  l’odieux  & fecret  coopérateur 
de  l’abominable  deftruétioii  des  habitans  de 
Nancy. 

Mardi-Gras  fulminait  intérieurement  de  voir 
le  temps  de  fes  affifes  ord  inaires  approcher,  fans 
pouvoir  en  jouir  , & que  la  révolution  lui^avait 
ravi  l e droit  de  mafquer  toute  la  France.  Furieux 
de  voir  annuller  ainfî  fes  prérogatives  les  plus 
' cheres , il  emprunta  l’organe , la  trogne  rubiconde 
& la  vafte  corpulence  du  Vicomte  de  Mirabeau^ 


tioes  Sc  Lenolr.  Ces  fcéléràts  les  âppellalent  des  lunettes 
de  l;;tres  de  cachets. 


( 8 ) 

puis  fe  préfeiitaiit  à l’AfTemblée  Nationale,  il  y 
vit,  avec  indignation,  tout  le  Sénat  maftjué’, 
travefti  fans  fa  participation.  Mais  de  quelle 
ra  *'  ne  fut -il  pas  tranfporté , en  reconiiaiffant 
le'dicrne  frere  de  celui, dont  il  avait  adopté  la 
forme , en  polTelfion  du  fauteuil  de  la  préfidence, 
& tellement  déguifé , que  lui , Mardi-Gras , ne 
pouvait  en  croire  le  témoignage  de  fes  yeux? 

Son  mafque  repréfentait  la  candeur  & l’urba- 
nité ; fes  yeux  parailfaient  animés  du  feu  du 
patriotifme  ; fes  exprelfions , toute  l’énergie 
de  la  liberté  J fon  domino  , la  caricature  dun 
. honnête  homræ,  dont  les  moeurs  font  aufteres  ; 
mais  fous  fon  traveftilfement , le  monftre  fe- 
c puait  des  chaînes  &:  des  fers,  & Mardi-Gras 
. ne  vit  plus  alors  en  lui , que  duplicité  & forfan- 
teries , balfelfes  & indignités,  crapule  8c  débauche. 
N’écoutant  plus  rien  que  fa  fureur , il  s élance 
à la  tribune , renverfe  d’un  poignet  vigoureux 
tous  les  polichinels,  noirs,  blancs  &, violets, 
- qui  s’oppofaient  à fon.paOage  ; 8c  lançant  au 
Préfident  Mirabeau , un , coup-d’oeil , qui  pei- 
gnait la  colère  . dont  il  était  animé,  d’une  voix 
tonnante , il  adrelfa  à la  mafcarade  conftitiition- 
_ndle.,_f  apoftrophe  fuivante  , qui  fera  à jamais 

confignée  danslesannales  des  carnavals  préfens 


Sc  à venir. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  IL 

Motion  de  Mardi-Gras  à V AjJemhUe  Natio-- 
nalc , tendante  au  rétahlijfement  du  Carna-- 
yali  de  quelle  maniéré  il  prétend  travejîir  la 
Cour  & les  femmes  titrées. 

<c  P ANTALONS  nationaux , petits  tyrans  de  la 
France  (ainfî  s’exprima  Mardi-Gras)  qui  avez 
mafqué  vos  cœurs  & vos  vifages,  pour  ren- 
verfer  imprudemment  l’ordre  des  chofes  j qui 
avez  abufé  des  pouvoirs  que  la  Nation  vous  a 
fottement  confiés , pour  faire  exécuter , à force 
ouverte,  vos  décrets  ambitieux  & ufurpateurs, 
& qui,  pour  élaguer  quelques  branches  corrom- 
pues de  l’arbre  du  Gouvernement,  avez  jugé  à- 
propos  de  le  déraciner , c’eft  à vous  que  j’adrefîè 
la  parole;  prêtez-moi  une  oreille  attentive  ». 

A jce  début  de  la  motion  de  Mardi-Gras, 
les  blancs  pâlirent  & rougirent  fucceffivement  ; 
les  noirs  les  violets,  battirent  des  mains; 
mais  fans  s’embarrafTer  de  l’effet  qu’il  produi- 
rait , le  fougueux  proteâeur  du  Carnaval  ; fous 
lés  traits  du  gros  Vicomte,  continua  en  ces 
termes  ; ’ • - 


B 
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« Les  ordres  d’une  MunicipaUté  defpotiqüe- 
mentbifarre,  tout-à-la-fois  altiere  & rampante, 
mépriféê  & bien  digne  de  l’être , ont  anéanti  le 
plaifir  , en  proclamant  ma  deftru6Hon  : comme 
Lteurs’  des  funeftes  innovations  qui  défolent 
une  partie  de  la  France,  vous  avez  applaudi  à 
cette  injufte  décifion  j mais  vous  êtes-vous  bien 
perfuadés , Légiflateurs  orgueilleux,  que  les  droits 
de  Mardi-Gras  n’étaient  pas  aufli  facrés  que 
les  vôtres?  qu’en  décrétant  vos  droits  particu- 
liers, en  paraiflànt  établir  les  droits  généraux  de 
l’homme  , vous  aviez  acquis  celui  de  lui  ravir 
fes  plaifirs?  Et  ne  regarderez-vous  pas  cette 
interdidion  comme  un  attentat  manifefte?  Mais 
pourquoi  m’enétoitnerais-je?  Semblables  aux 
Titans  qui  entaflèrent  montagnes  fur  montagnes 
pour  efcalader  le  ciel  & détrôner  le  fouyerain 

maître  de  l’univers , bientôt  votre  orgueil  vous 

infpirerale  deflèin  de  les  imiter.  Infenfes  Arec^ 
Hautes  ! on  vous  verra  dans  peu  concevoir  le 
projet  ridicule  de  percer  la  voûte  azuree,pour, 
à l’aide  d’un  détachement  de  Gardes  natmnales , 
raire  prêter  le  ferment  civique  au  Père  Eternel, 
& à tous  les  Saints  du  Paradis;  déchaîner  les 
criminels  & les  médians,  juftement  détenus 
au  Tartare,  pour  en  garnir  les  frontières  des 
deux  & y jeter  fur  le  fable  les  fondemens 


( ” ) . 

de  vottô  p^rnîcieufe  Conftitutioii  l ttiais,  tremblez  ^ 
perfides  innovateurs  l le  fort  à'Eucéladc  vous 
attend;  les  rochers  fe  détacheront  d*eux-mêmes 
pour  vous  foudroyer.  Si,  jufquà  une  certaine 
hauteur  , vous  avez  élevé  votre  monftrueux 
édifice,  ceft  un  trait  de  la  vengeance  divine, 
qui  prétend  s en  fervir  pour  vous  punir  avec 
plus  d avantage.  Déjà  la  confufion  des  langues 
règne  parmi  vous  ; les  Allemands , les  Saxons 
tiennent  entre  leurs  mains  les  foudres  céleftes, 
& le  fer  & la  flamme  dévoreront  jufqu'au  moin- 
dre veftige  de  votre  ouvrage  , qui , fans  doute , 
âuroit  été  fublime,  s’il  n’eût  pas  été  combiné 
par  l’ambition  & l’injudice. 

M Eh  quoi  l déjà  la  rage  & la  fureur  animent 
vos  traits  I déjà  la  plume  infernale  s’apprête  à 
drefïèr  le  décret  meurtrier  de  mon  entière  def- 
truâion  I le  clpb  des  Jacobins  follicite  une 
condamnation.  Ah!  calmez  ces  bouillans  tranf- 
ports , pour  m’écouter  jufqu’au  bout  ; & avant 
de  prétendre  anéantir  ma  domination , connaifTez 
Mardi-Gras  ; examinez  rancîenneté  de  fes  ufages, 
&c  la  force  de  fes  réclamations. 

>1  Eh!  de  quel  droit  profcrirez-vous  mon  em^ 
pire  & tnes  amufemens , lorfque  vous  m’avez  des 
obligations  réelles  ? Ingrats  1 fi  vous  abufez  le 
Peuple,  n’eft-ce  pas  à l’aide  du  déguifement? 

B ^ 


& tous  déguifemens  ne  font-ils  paS  dè  mon 
relTort  ? Les  dragées  que  vous  diftribuez'  à ce 
même  Peuple , fi  douces  en  apparence  , mais  qui 
recèlent  le  fiel  & l’amertume , ne  font^elles  pas 
de  l’invention  du  Carnaval  ? Et  vous  cherchez 
à m’en  dérober  toute  la  gloire!  En  promenant 
mes  regards  fur  chacun  de  vous , je  vous  vois 
à tous  un  mafque  fur  la  figure,  & ce  mafque 
• ne  vous  a pas  été  donné  par  moi  ! Ceft  ainfi 
'que  vous  méconnaiflèz  Mardi-Gras  ! Non  , n ef- 
pérez  pas  procéder  à de  nouvelles  folies , fans 
•mon  aveu  : je  faürài  vous  arracher  le  mafque 
de  l’impofture,  dont  vous  vous  couvrez,  & j y 
fubftituerai  celui  de  la  fottife:  s’il  vous  attire  le 
Tidicule,  au  moins  il  ne  fera  pas  dangereux  , & 
cette  nouvelle  mafcarade,  en  excitalit  lès  ris 
d’une  populace  affaiflee  fous  un  joug  plus  impé- 
rieux, plus  accablant  mille  fois  que  celui  quelle 
' a brifé  fans  réflexion , diifipera  la  terreur  & fefFroi 
dont  tous  les  coeurs  font  atteints  & glacés. 

>•  Jetez  les  yeux  fur  l’Italie , fur  cette  Rome 
fuperbe,  maintenant  au  pouvoir  de  l’engeance 

calotine,  8c,  voyez  les  perfonnages  que  le  Carna- 
val y a fait  affeoir  fur  la  chaire  de  Saint  Pierre  ; 
un  gardeur  de  cochons,  (i)  travefti  en  Papej 

■ ( . ) Sttte-Quînf,  le  plus- fourbe  & le  plus  ambitieux  ie 


un  inceftueux  ’ (i)  couvert  de  la  pourpre  Mu 
Vicaire  de  Jéfus-Cfirift,  & enfin  un  imbécîlle  (2); 
qui  / tout  enthoufiafmé  de  la 'prénitude  de  fou 
ëgoïfme , foiifcrit  aveuglément  aux  déréglemens 
de  vos  cerveaux  timbrés. 

Examinez  enfuité^les  Vénitiens;  voyez  le 
Sénat  fufpendre  fes  graves  &:Tages  occupations  I 
pour  fe  livrer  aux  'charmes  de  la  folie;  les 
Peuples  de  tous  les  Royaumes*,'  accourir  femêlér 
à leurs  extravagances  multipliées;  Sc  ofez  nier, 
après  ces  exemples  fameux^  que  Mardi^Gra's; 
qui  a tant  d’influence‘'fur  des  têtes  tout'  aufli 
"folidement  organifées  que  les  vôtres,  n’ait  pas 
^fièz  de  puilTance  pour  ' vous  forcer  de  rétablir 
fon  culte , 8c  de  devenir  vous-mêmes  , ainïî  que 
toute  la  France  entière , fes  plus  ardens  fec- 
tateurs?  " ' ' ^ 

>>  Oui , duflîez-vous  crever  de  dépit , Mardi- 
Gras  jouira,  cette  année ,"  dé  toute  fa  fplendeur  ; 
je  forcerai  l’ombre  de  l’autorité  royale  à courber 


tous  les  Papes.  Un  perfonnage  de  cette  trempe  fuccédant 
à Saint  Pierre,  & un  fripon  fubtil,  lâche,  & faulTaire  in- 
trigant, Préfident  de  l’AfTemblée,  ce  font  bien  la  réelle- 
ment des  tours  de  Carnaval.  ' % 

( I ) Le  Pape  Alexandre  VII. 

(i)  Jean- Ange  Brafchi,  ou  Pie  VI,  Pape  aducl. 
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fâ  tête  fous  le  joug  du  Carnâval;  ainfi  quelle, 
yous  participerez  au  mafcafade  que  je  vais  éta- 
blir, Sc  cette  Municipalité  qui  me  brave,  choi'^ 
fira  elle  - même  les  premiers  grelots  de  Momue 
dans  les  magafîns  de  la  folie. 

» Cefîez  donc  de  tenir  le  Peuple  en  haleine,  8c 
fous  lefclavage  d une  crainte  puérile  : ceft  par 
vos  înftigations  fecrètes  qu’il  s’envifage  coipme 
toujours  environné 'de  traîtres  : ne  fomentez 
plus  ladivifîon^  rendez-lui  fa  gaieté  que  vous 
lui  avez  ravie , en  le  plongeant  dans  une  me^ 
fiance  perpétuelle  ; & pour  dignement  apprécier 
les  intentions  de  Mardi-Gras , examinez  fcrupu«e 
leufement  fon  projet  de  Carnaval,  fes  mafques 
& fes  traveftifTemens.  Mon  intention  n’eft  pas 

de  confondre  pêle-mêle,  la  foule  mafquée  que 

je  veuxrafTembler,  comme  une  troupe  de  chian- 
lits,  fans  ordre,  fans  goût,  fans  caraâere^  je 
veux  coftumer  les  uns  8c  les  autres  fuivant  les 
inclinations  qui  leur  font  propres  ; en  un  mot , 
donner  à chacun  un  habit  à fa  taille,  & décoré 
des  emblèmes  fignificatifs  de  fes  paflions,de  fes 
vices  & de  fes  vertus.  Tel  d’entre  vous,  ou  tout 
autre , fe  croira  alors  parfaitement  deguife , loif- 
qu’au  fait  il  ne  fera  que  plus  reconnaifTable. 
Rendez  donc,  rendez  juftice  à la  fageflè  Sc  a 
la  judiciaire  de  Mardi-Gras.  Je  vais  d abord 
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VOUS  expofer  comme  je  prétends  traveftîr  la 
Cour , & quelques  femmes  de  ma  connaifFance  , 
qui  la  compofent  aétuellement , 8c  voyez  fî  les 
Saturnales  romaines  l’emportèrent  jamais  fur 
la  fagacité  de  mes  difpofîtions 

Mafcarudc  royale^  Chars  & Traîneaux  (i), 

A'  l’époque  glorieufe  où  Louis  XVI  poffédaît 
encore  l’amour  des  Français , ' il  entra  dans 
Reims,  aux  acclamations  du  Peuple; qui  faifait 
retentir  les  airs  du  cri  général  de  vive  Louis  ' 
U bienfaïfant  ; il  était  dans  un  char  brillant  ; 
le  mafque  de  l’affabilité  était  fur  fa  figure;  oix 
le  regardait  alors  comme  un  Monarque  fenfi- 
ble,  humain,  généreux- & compâtiflànt ; la 
multitude  en  fut  abufée  : donc  ce  déguifement 
était  ridicule,  8c  ce  traveftifïèment  ne  lui  allak 
pas. 

( I ) Dans  le  cas  où  le  défaut-  des  glaces  empêcherait  la 
Reine  de  France  de  jouir  de  ce  plailîr,  comme  en  l’année 
1788,  où  elle  s’y  livrait  avec  une  joie  indécente  & barbare,  en 
délirant  publiquement  que  tous  les  hivers  fuflent  femblables , 
pendant  que,  dans  tous  les  endroits  du  Royaume,  le  Peuple 
expirait  de  froid  & de  raifcrc,  elle  aura  la  relfource  de  faire 
fabler  les  Tuileries  & les  quais.  Les  Ouvriers  des  atteliers 
de  charité  s’y  emploieront  par  ordre  de  la'  Municipalité,  ôc 
les  piétons  foldés  de  la  Garde  nationale,  pour  complaire  au 
Commandant -Général. 


( ) 

Un  chîanlit  mitré  & crofle  le  mit  à Thuile , 
lorfqii  il  11  était  encore  qu’au  bleu  : cette  liqueur 
fainte,  qui  difparut  depuis  la  révolution,  n’était 
pas  celle  qui  convenait  à fes  penchans,  8c  devait 
par  la  fuite  diriger  fa  tête  ; xonféquemment 
farce  de  Carnaval,'  auffi  groffiere  que  fon  entrée 
pômpeufe. 

: Quand  ce  même  Monarque  , dans  la  journée 
du  6 Octobre  1789,  fut  amené  à l’Hotel-de-Ville, 
&' traîné  dans  un  char  de  douleur,  au  bruit 
des  huées  de  la  populace,  8c  d’une  troupe  de 
femmes  déguifées  en  furies  ; alors  il  portait  le 
mafque  de  la  ftupéfaaion  : il  n’avait  pas  gagné 
au  change,  8c  Mardi-Gras  n’avait  poii?.t  préfidé 
à cette  mafcarade.'. 

Je  vais  donc  me  piquer  de  faire  paraître  ce 
Roi  dépouillé  dans  rhabillement  de  Carnaval , 
qui  lui  convient  ^ 8c  puifque  les  attributs  de  la 
royauté  font  vains  8c  inutiles  entre  fes  mains. 


parôns-le  à fa  manière.  - 

Sur  un  char  orné  de  pampre^  8c  de  raifins, 
le  Monarque  français  paraîtra  à cheval  fur  un 
tonneau , couronné  de  feuilles  de  vignes , tenant 
un  verre  d’une  main , 8c  une  bouteille  de  l autie^ 
fes  courfiers , qui , jadis , brûlaient  le  pa-ve  de 
Verfailles,  baifferont  humblement  la  tête  5 les 
plus  ivrognes  des  Caporaux  foldés  formeront  fa 

garde  , 
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garde,  Sch  mufique  de  la  Chapelle  royale  exé- 
•cutera,  pendant  cette  marche  joyeufe,  cet  air 
^ue  le  Sultan'Sdladin  , &c-.  fi  anolôgae  à la 
circonftance,dont  le  nouveau chantera, 
da  finale  . tnoi  y je  penfe  comme  Grégoire  y 
La  Reine , vêtue  en  Bacchante fuivra  le 
char  du  ci-^devant  Roger-Bonte'ms,.màinténant 
Roger  tout  court,  dans  un  traîneau  : femblable 
4 ces  PrêtrelTes  de  Bacchus,  qui,  après  leur 
•xvreflè,  terminaient  leurs  orgies  par  célébrer 
des  lubricités  de  1 amour , elle  ne  fera  couverte 
qued.une  légère,  draperie  j elle  aura  la  gorgé  , 
les  bras,  les  cuilTes  & les  jambes  abfolument 
nues  J les  Dames -de  fa  .fuite  , tenant  en -main 
des  thyrfes  & des  tambours  de  bafques , ajoute- 
ront, par  leurs  hurlement  fcandalenx,  à* cette 
bacchanale,  & rendront,  de  cette  forte,  fon 
triomphe  plus  éclatant. 

A la  fuite  du  traîneau  de  Marie-Antoinette  ’ 
paraîtra  le  char  de  Monfieur  Staniflas-Xavier* 
On  n’aura , fans  doùte , pas  de  peine  à fe  retracer 
Sancho  Panpa  faifant  fa  tournée  dans  fon 
Gouvernement  de  l’ifle  de  Barataria,  tel -que 
le  fameux  Coy.pel  s’eft  plu  à le  travellir.  Ceft 
de  cette  façon  que  je  veux  le  coftnmer.  Cet 
épais  perfonnagé  fe  reconnaîtra  fans  pèine  à 
<«tte  caricature  : fon  cortège , habillé  en  Guilloi 

C 

>• 


( ) 

■ Gorius  , environnera  fa  raaffive  Alteffe,  & ce 
chw  de  triomphe  vaudra  fans  doute  bien  celui 
dans  lequel  Louis  XIV,  vêtu  en  Apollon, 

. L foUil , 0»  lorfqu-il  JM&i'  P“  ^ 

fur  le  théâtre  du  château  de  Verfailles , a la  fuite 
de  la  Princefc  lElide,  avec  les  gourgandines 
de  VAcadémie-Royale  de  Mufique  ^ 

. Notre  jeune  Dauphin,  comme  bai;^rd  adul- 
térin , légitimé  par  l’impofture  . ‘^eprefentera 
l'Amour.  Je  ne  Vai  point  place  avec  fa  mere, 

qui  n’-a  plus.les  charmes  d’une  Venus.  Il«eidr 
des  colLlies  dans  fes  mains,  & ferafmvi  p 
'la  Marquité  de  Balby,  la  Baronne  de  Monte- 
lulfon:,  toutes  les  deux  vêtues  en  grecqf  ® 
que  l’étaient  Laïs,  Rhodope  & Phnne  , ces 
Lufes  courtifanes , dont  l’impudicite  & les 
diffolutions  ont  fervi  de  modèle  aux  exces  lafcifs 
de  ces  deux  Maîtreffes  de  Monfieur  Staniflas- 

^Uriraîneau,  conftruit  à la  chinoife , annon^ 
cera , par  le  bruit  des  grelots,  & le  Ion  de  fo 
Lnèties,  qu’il  eft  occupé  par  une  pagode.  En 
effet  je  le^déftine  à Madame  Staninas^Xavier  , 
qui  .coftumée  comme  une  de  ces  Divinités  tun- 
quinoifes,  s’y  tiendra  juchée  fur 
la  mode  de  nos  Tailleurs  français  ; fon  begue 


( ) 

Ijfjne  & fa  prudoterie  la  rendent  lien  digne 
e cette  mafcarade  : quelques  moûvemens  de- 
tete,  à limitation  des  mâgots  qui^  parent  les 
cheminées  de  nos  catins  du  bon  genre , indique-' 
. feulement  quelle  eft  animée  : fon  équipage 
fera  traîné  par  des  mulets,  tant  elle  a d ’averïion 
pour  les  animaux  entiers  (i).  Son  gros  époux 
peut  palfèr  pour  une  vérité  confiante  de  c.ette 
antipathie.  Tous  les'Porte-fonnettes  des  ParoilTes 
de  Paris,  à l’exception  de  ceux  qui  ont  fait  des 
faux  fermens  pour  ne  pas  mourir  à Bicêtre,  ou* 
dans  la  vue  d’avoir  un  morceau  de  pain , fuivront  ‘ 
le  traîneau  de  Madamè  Staniflas-Xavier , vêtus’, 
en  pantalons.  La  bêtife  perfonnifiée  tiendra  les 
mulets  par  la  bride,  & le  char  de  Mefdames  de: 
f^rance  fuivra.c  , , ,\-j  . 

A la  tête  des  chevaux  du  char  de  Mefdames,  fera 
le  Porte-banniere  de  la  ParoilTe  Saint^Sulpicè  ; 
M.  Dulau , fon  Curé' réformé,  fera  fur  le  fiége 


( t > A h ruîce  d’une  querene  maritale,  que  le  BÔufffeois' 
de  qualité  eut  avec  Madame’ à Verfailles,  ui»  matou  fauta 
impudiquement  fur  une  jeune  chatte  qu’elle  aimait  beau- 
coup  : futieufe,  elle  fit  venir  le  fieur  MalTe,  qui  Coupe  très- 
proprement  les  génitoires  des  animaux,  &-fit  châtrer  im- 
pitoyablement tous  les  mâles  de  fa  maifon,  les  bêtes,  s’eu- 
BmIs  » " Monfieur  venait  de  partir,  pour 
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de  c«t£vVo5t«re>^en  Sannebki)- r c’eft-à-dire  , 

h.b'»  parea  i ««q»-  '»  «T  “““ 
efpagnols  &.  poTOg"  "»””'  “'‘“““i 
P.Lm  dùbfa  ,uiU6i6i». 

ment  en  chantant  les  litanies , dans  les  c 
Tol^s  de  l’autodafé.  M.  fé  Curé,  qui  foutmt 
rcourageufementfa  religion  . <kns-la  fituation, 
crSque  du  ferment,  aura  fur  fon  dommo 
r ;,1  le  diable  de  la  lüxure,  celui  de 

l’avarice  & celui  de  1 orgueil  ; il  portera  m 
^ • i/a  ne7  d’un-  pied  de  long  . Sc 
marque  qui  aura  f „,eufement 

de  tems  à autre,  fe  frappera  v g 

la  poitrine  . en 

du  Pot  répandront  fur  lui  des.bourfesdicH-, 

au  tripotage  aduel  : fon  refrain  favori  fera. 

Êk  ! qa’eft  qu’ça  me  felt  à moi , 

Quand  je  ris  & quand  je  chante  ? 

Eh\  qu’eli  qu’ça  me  fait  ^ moi. 

Quand  je  chante  &:  quand  je... 

1/a  rnrtèfrc  d.6  M6f<l3.nîCS  j 
Immédiatement  apres  le  cortège 

PrincelTe  de  Chimay,  fous  la  forme  de 


c > 

Médée  ; fesj  cheveux  feront  hérîfles.de  ferpeiis*' 
elle  en  tiendra  deux  dans  une  mam , 8c  la  ba- 
guette de  cette  deteftable  Magicienne  dans  Tau- 
tre  ; fes  yeux  enflammés  reflembleront  à ceux 
d un  crocodille  ; fon  nez , au  bec  d un  griffon  • 
fes  tétons  à découvert  , feront  pendans  &, 
pointus  par  le  bout  ;fa  robe  , parfemée.  de  flam- 
mes , fera  le  fymbole  de  fon  cœur  & de  font? 
ame  infernale;  elle  fera  montée  fur  un  dragon^ 
vomifîànt  du  feu,  du  fang^  de  la  fumée  , &. 
autres  vapeurs  peililentielles  ; elle  tiendra  en 
croupe  le  Cure  de  Saint-Germaîn-l’Auxerrois  ^ 
un  des  renonciateurs  à la  modefte  paye  accordée 
par  la  Nation  aux  honnêtes 'Eccléfiafti<jues  qui 
fe  laiflènt  donner  les  étrivieres  fans  crier.  Celui-cîj^ 
en  beuglant  comme  un  veau,  dira  : Ah  ! mon 
cher  pere  me  1 avait  bien  dit,  que  je  ferais  rafé  (i)  1 
Mais  la  forciêre  de  Chimay  le  careflant  de  fa 
baguette , lui  répondra  : Taisr-toi,  nigaud  ; ne  te 
viens- je  pas_  de  faire  5000  livres  de  rentes  ? & 
puis  ton  Paroiffien  (2),rquon  mène  aâiuelle- 
ment  par  le  boi^t  du  nez , comme  un  oifon,  fera 

(i)  Le  Curé  ée  Saînt-Germaîn-PAuxerrois  Jépofé  , eft 
fils 'd’un  Perruquier.  Ceft  madame  de  Chimay  qui  le  confolc 
de  fon  accident. 

(i)  Le  Bourgeois  aduel  des  Tuileries. 
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peut-être  un  jour  le  maître  : ’va , laiflè-nous 

faire  , ça  ira. 

Confondus  tous  enfemble  , ks  Seigneurs  & 
autres  Dames  de  la  Cour,  les  unes  en  Bohé- 
miennes, qui  n’ont  pas  pu  trouver  la  bonne 
aventure;  & les  autres  en  linges  & en  fatyres, 
fermeront  cette  marche  pompeufe,  qui  fortira 
le  jour  ou  fon  célèbre  mon  anniverfaire , pour 
tr  a ver  fer  la  Place  Louis  XV , ou  , arrivée  , elle 
fera  trois  fois  le  tour  de  la  llatue , pour  rendre 
hommage  au  grand  papa , qui , monté  comme 
un  Saint  Georges,  annonce  une  phyfîonomie 
bien  trompeufe. 

Le  Monarque  de  la  jubilation  boira  alors 
un  coup  à fa  fanté  ; & la  bande  joyeufe  fc  re- 
mettant en  marche , gagnera  le  Champ-de-Mars, 
où  une  colation , préparée  par  les  foins  du 
Général , de  même  qu’un  arc  de  triomphe  , 8c 
un  trône,  pour  Sa  Majefté  Cocagnoife,  van- 
teront le  fruit  du  zèle  infatigable  8c  des  travaux 
de  mille  & mille  nigauds. 

Alors  Mardi-Gras  toufla  ç cracha,  reprit 
haleine,  & continua  fon  détail , tel  qu’on  le  verra 
dans  k Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  II  1. 

Continuation  de  Vexpojîtion  de  Mardi-- 
Gras  fur  le  Carnaval  de  la  préfente  année  ; 
déguifemens  quil  accorde  à quelques  Mem- 
: 1res  de  V AJfemhlée  nationale  , & générale- 
ment au  Corps  légijlatif  • mafcaradè  hur- 
lefque  du  Commandant- général  de  la  Garde- 
nationale  & du  Maire  de  Paris  ^ arrivée 
à la  Barrière  du  Trone^ 

L*Assemblée  ariftocratique  & démocratique 
fe  rejouifïait  fous  cape  d*avoir  échappé  aux  pro- 
jets de  traveftifTemens  qu  avait  formés  Mardi- 
Gras,  pour  le  Carnaval  de  ïj^x  , quand  ce 
patron  de  la  joie,  dont  l’intention  n était  pas 
de  la  lailTer  fî  long-tems  dans  cette  agréable  in- 
certitude, l’en  tira , en  continuant  le  détail  inté- 
reffant  de  fa  mafcaradè. 

Pendant  que  la  Cour  & les  mafques  de  fa 
fuite  fe  rendront  au  Champ-de-Mars , le  Géné- 
ral des  Chianlits  bleus,  rouges  & blancs,  aura 
grand  foin  de  faire  tirer  nombre  infini  de  falves 
d artillerie,  d autant  mieux  que  la  poudre  ne 
lui  coûte  rien , 6c  qu’il  en  fait  faire  faire  de  tems 
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à autre  un  ufage  proportionné  à fes  r^es  & ad- 
mirables qualités  ; témoin  à Nancy  , à Béfort  & 
à la  Chapelle,  (W  dernièrement  ertcoire  les  bons 
& loyaux  Chaflèurs  fe  font  amufés  à fufilier  le 
Bourgeois,  par  'forme  damufement.  Mais  puif- 
üue  ce  fin  matois  me  ronibe  fous  la  main,  je 
vais,  foi  de  Mardt-Gras,  le  peindre  tel  que  je 
veux  qu’il  fort  accoûtré  à éettegrave  & comtque 
cérémonie, dont  vous  fentez  bien  qu’il  eft  necef- 
•faire  qu’il  faflè  les  honneurs,  pour  plus  d’une 
raifon;  d’abord  comme  Chef  avoué  de  la  Cour 
&de  la  Nation , qui  a bonne  confiance.  Quant 
aux  autres , tout  le  monde  les  connaît,  mais  oa 
ne  fe  les  dit  encore  qu’à  l’oreille  : une  fois  le 
•Carnaval  expiré,  on  s’en  entretiendra  plus  ou- 
vertement ; mais  gare  le  mercredi  des  Cendres  ! 
Il  ne  faudrait  -pis  deux  ou  trois  avantures  de 
Chaffeurs,  pour  donner  du  rabat-joie  à coux 
qui  fe  croyenîtûen  fermes  dans  leurs  étriers.  Cela 

ïbit  dit  en  paffaht. 

Vous  voudrez  donc  “bien  me  pardonner , h , 
avant  de  faire  mention  de  la  plaifànte  cari- 
cature  que  je  vous  deftine,  je  donne  la  préfé- 
rence au  grand  InquHiteur  Bailly  , 6c  à fon  bras 
droit , le  génie  politique  des  Infurgens. 

Comme  dans  la  journée  que  je -préparé  , il 
■ne  fera  pas  queftion  de  mettre  perfonne  à la 

lanterne , 
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knterne.Mon  joli  gentil  Général  ne  fera  pas.’eil 
uniforme  J mais  cependant  je  prétends  qu’il  foit 
monté  fur  fon  beau  dada  blanc,  qni;-confor- 
mément  aux  intentions  pacifiques  de  fon  cava-?^ 
lendour,  l’amene  toujours  bribe-abattue  dans  Une 
émeute  populaire,  trois  ou  quatre  heures-  après 
qüe  l’événement  eft  palTé  , pour  rétablir  le  bon 
ordre  par  fagracieufe  phyfionomie,  fes  phrafes 
douces  & bénignes  , & en  donnant  libéralément 
à baifer  fon  gant  parfumé,  ou  le  haut  de  fa 
bottej  ce  qui  n’eft  pas  une  des  moindres  extra- 
vagances de  mes  idiots  Parifiens. 

Le  Général  de  l’Armée  Nationale  Parifienne 
fera  donc  vêtu  en  amazonne,  & j’aurai  grand 
foin  de  lui  infpirer  de  mettre  fur  fa  figure 
blondine  du  rouge  & des  mouches,  ce  qui  fera 
moins  ridicule  que  fous  la  cafaque  d’un  Com- 
mandant-Général, coëlFé  à la  tempérament  II 
fe  trouvera  à l’entrée  de  l’arc-de-triomphe  du 
Champ-de-Mars,  pour  y recevoir  la  mafcarade 
loyale.  Mon  intention  étant  d’éviter  tout  ce  qui 
pourroit  annoncer  des  intentions  meurtrières  , 
comme  le  feul  prétexte  plaufîbledela  Municipa- 
lité , il  n’y  aura  point  de  Troupes  fous  les  armes; 
•les  Soldats  de  la  Nation,  traveftis  en  femmes^ 
feront  garnis  de  la  tête  aux  pieds  de  ces  rubans 
mélangés  décrétés  par  votre  augulle  aréopage; 
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& ks  femihes  en  furtéiit:  d’uniforme  , courant 
lîitd  cotte  nationale  bariol'ée',  auront  pour  toutes 
armés  dès  Roulettes  aux  imêmes  livrées.  Eh  bien,; 
eonveiie2-en  v chacun  de  ces  deux  fexes  ne  fera- 

fcihpas.bien;  placé?  -i  . ^ 

véAida'^defcénte  delà  Cour,  de  leurs  chars  Sc 
Braîheâux  ; le  Général  la  Fayette  donnera  la 
manfiéla  bacchante  Marie-Antoinette,  & la  con- 
duira fur  le  Trône  ; le  repréCenrant  de  Bacchus 
s;’ÿ  placera  à côté  d’elle.  Mais  avant  que  la  cé- 
rémonie commence , comme  étant  de  toutes  les 
parties , je  vais  vous  y' introduire.  _ * 

Dans  tous' les  états,  il  faut  une  diftinâioni^ 
voilà  pourquoi  je  ne'  donne  point  de  char  a- 
l’Aflèmblée'  Nationale  : elle  aura  donc  la  com- 
plaifance  de  fe  rendre  au  Champ-de-Mars  à 
pied,  & dans  les  differens  coftumes  que  je  vais 

indiquer.  . r 

' Mirabeau  , ce  Comte  à dormir  de  bout , lera 

vêtu  comme  l’était  , dans  le  tems  des  fées, 
Iknchahteur  Merlin;  un  grand  bonnet  fur  la 
tête  fe  terminant  en  poignard  , formera  fa  coet- 
fure  ; malgréda  robe  longue  dont  ce  perfonnage 
faU'ît  8c 'ignominieux  fera  affublé,  on  en  verra 
fortir  tm  ferpent  qui  lui  fervira  de  queue  : les 
extrémités  de  fes  mains  & de  fes  pieds  feront 
garnies  dê  |«lfes  tranchantes,  & on  lira  lur 


fon  front  : Jt  fuis  U Pairm  de  [Vemur^opnlairc’; 
il  -fera'} placé  entre  la’  Superftitioaa&  fl^Eana- 
tifme,  lefquels’  ffroH,ç-rçprél|entés’iparî»Sâ2’/2i2ve 
iL  ' Charles  'de  Lamedi  ; la  préin}^  r^urajulur 
fa  toque  .-deüJç  oreUles.i^aii^  le  fécond],  ne 
refpirant  que  le.fang ,^fqus  le;  mêine  c^^urnit 
du  conpeur  de -têtes  à-la^grande  barbe^x  portera 
fur  fon  épaule  droite  un  faifeeau  de.  fuûly;  de 
lances  &.  de  bâtons vft tirés  ,,  & dans  Tune* 'dÉÎfe&  ^ 
mains,  tiendra. -la  lanterne  de  Jeannot  (i)vii:  / 

. Mon 'cher  féal  ^Abbé  Grégoire  ^ éii-Vei^'tii 
de  mes  difpofîtfdns’  ,•  ^empruntera  'la  dù 

donneur  deau  bénite  de  Saint^Euftache-‘^& 
dune  main  tenant  le  bénitier,  rempli" '(féak 
facrée,  & de  VzmréVàfp'erges'^^^^ 
de  cochon , il  exofeifera^e  magicien-  Mirab'éâü 
& fes’ deux  acolytes,  en  prononçant  ces ‘mots’: 
Abrenuntio  Sathanes*"-^  ' 'nrr 

' ‘Déprémefnil , fôus  l’habit  juif  de  JudaPlf^ 
'tariote^  fuivra' ceux -ci,  tenant  en' main  uiie 
bourfe  d’argent,' contenant  une  pàrtiè  des^^ie-  ^ 
; ^ 7 

( I ) Il  y a deux,  mois  que  Charles  Lameth  dit  impu- 
demment, en-fortanf  de  l’AfTemblée:  Non,  nous  ne  fini- 
rons pas  notre  ouvrage  , .qu’il  n’y  ait  encore  quelques  explo- 
rons de  lanterne.  Eh  ! c’eft  une  âme  honnête  qui  s’exprime 
aihfi  ? Pourra-t-on  le  croire  ? ‘ 

" D î 
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mers' pro v^âns  ’de  la  pdMàü\fite^ 

deux^  putainSi  de  là  ffi&  Sdint-Honofré  feront  â 
fes  -vcôkis  J Turrè  repréfentant  flndécenee  ^ ^ 
Vautre  k Prôftkution  c lè  GonfeîUer  dënoue'rà 
fa  .bourfe  en  leur  faveur  , '&  témoignera  ^ par- 
4à,  Vtifagé  que  la  dîgne^ ^^mbïee,îdé  confort 
avec  larMüft4cipalité',^«  fôk 'de  deniers  de 
da  NaJÛon.  -•  * "î''’- 

Lebrun  &: Anfôn  ^ dû*  Gomite  des  Finances^ 
paraîtront  enfiiite  , ayant  chacufi  fur  le  corps 
un  hafeit  de  là  petite  ilvjrie  Idt?  Cpnate  d'Artois, 
& un  grand  bonnet,  vgçt  fuf-laltiète , fur  Jefquels 
fera,  écrit  ; Les  eo^adipn^  n empicherontpiis  lu 
banqueroute.,  . ^ c'  - ; i ^ 

• ..Le  Çouteulx  de  Gantekux  fuivra  ceux-rcî, 
revêtu  d'une  robe  fabriquée  d!affigùats;  il  tiendra 
dans  fes  mains  un  récliaud;'  rempli  de,  feu, 
dans  lequel  il  jettera,  de.teins’ à autre  ^ qnelr 
ques . parcelles  de  fon  vêten^nt  : on  lira  fur 
fon  front  : Fumigcition  abujive  pour  le  Peuple* 

Le  petit  Médecin  Guillottin , travefti  en  fque- 
lette,  portera  fur  fes  épaules  une  potence  (i) 

(i)  On  n'àüia  fans  doute  pas  oubUé  que  le  Médecin 
Guillottin , peu  fatisfait  d^alïàfïiner , fuivant  les  piincipes 
de  la  Faculté , des  innocens  malades  , donna  encore  des 
notions  favantes  pour  exterminer  des  coupables  en  bonne 
fenté. 
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& lîiTe  r^ue  -r-en  cet' équipage,  il  conduira  les 
Chafleurs  dé  Barrière,  & les^  Fermiers-généraux* 
en  chemifé , nnds  pieds , nuds  tetés',  & la  corde* 
su  col,  & tenant  en  main  niié  torche  ardente 
de  cire  jaune, poids  dé  deux  livrés,  aveci 
ecriteau  devant  & derrière  y portànt  cés  mots  t 
& Voleurs.  - ' . D 

Saint-Fargeau  , Député  de  Paris , Sc  Membre 
de  1 ancien  Parlement  ; porréi'a  une  robe  rouge 
fur  laquelle  il  y aura  des  làrrnés  'noires;  fes 
reins  feront" ceints  d’un  crêpe;  6c  dès  pleureufes 
fur  les  manches  de  fa  robe , indiqueront  fa  dou- 
leur: il  aura  fur  la  tête  un  mortier  renverfé  J 
qui  lui  feivira  de  caëfEire,'&  cela  de  peiif' 
que  les  triftes  veftiges  de  fa  foible  cervelle  nV 
sevaporent.  - ' ' : -.b 

Alexandre  de  Lameth,  vêtu  en  grand  Sei- 
gneur turc , tramera  à fa  fuite  les  efclaves'^ 
de  la  Gonftîtution,  chamarés  des  livrées  natio- 
nales, Sc  enchaînés.  Thouret,  vêtu  en  Eunuque, 

' & armé 'd’un  fouet,  fera  marcher  de  force  ou 
de  gré  ces  efclaves,  courbés  fous  le  joug  de 
la  tyrannie  du  côté  gauche,  & au  nombre  def- 
quels  on  reconnaîtra  Duport;  Goupil  de  Préfein 
Martineau,  Buzot,  Lanjuinais,  André,  Chabroud,’ 
Emmery,  Montlauzier,  Rœderer,  & Bouche 
d’or. 
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Clermont’^Tonnerre , en  habit  de  Porte-faix  J 
8c  tout  déguenillé , portera  , danscune  hotte  , la 
collqâiion  volumineufe  des  décrets  de  l^AlTembléé 
Nationale.  Comme  tout  Paris  n ignore  pas  que 
ce.  poids  eft  pour  lui  pénible- à fuppprter  j,  je 
n’ai  pu  , je  crois , lui  donner  une  nteilkure 

• - ■ C ' 

caricature.  , v.-" 

L’Abbé  Maury  fera  travefti  eu  , vénérable 
Savetier,  fa  manicle  dans  une  main  , 8c  une 
forme  dans,  l’autre  : il  aura  fur  fa  tete  un  bonnet 
de  leine  rouge,  8c  devant;  lui,  le  révérend W 
blier_;  fur  fes  épaules  yi»  fon  manteau  ^ court , fur. 
lequel  il  y aura  un  écriteau  portant  ces  mots  : 

t/ne  échoppe  pour  toute  Abbaye  y de  vieilles. 

empeignes  pour  tout  revenu  ; des  Recarleurs 
de  fouliers  fefcorteront,  8c  lui  rendront  hom- 
mage, en  lui  difant,;  Honneur  au  nouveau  Ke^ 
parateur  de  la,  chauffure  humaine» 

Pardieu,  fous  le  coftume  dunPayfan  bas- 
Normand,  tiendra  des  liafîès  de  rapports;  a fa. 
mode , il  aura  un  mafque  indiquant  la,  bonne- 
foi,  la  candeur  8c  la  probité  d’un  Manceau;, 
comme  Homme  de  Loi,  il  aura  fur  fon  furtouü 
de  Payfan  , la  robe^d’un  ci-devant  Procureur, 
au  Châtelet, 

Après  lui  paraîtra  l’Abbé  Sieyes , deguiféen 
Correcteur  d’imprimerie  ; Durofoy Clement  ^ 
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Audoîii , Tellier  ; Maradan , Beüvin , Mercier , 
Marat,  armés  de  poignées  de  verges , fuftige- 
ront  cet  ennemi  de  la  liberté  -de' la  prefTe,  & 
le  contraindront  à porter  fur’  Tautel  de  la 
Patrie , d énormes  paquets  de  l’Ami  du  Peuple , 
du  Journal  de  la  Cour  & de  la  Ville,  du  Journal 
Univerfel  , des  Annales  du  Dramaturge  , 8c 
autres  bucoliques  à deux  fols^  des  Compagnons 
Imprimeurs  ivres , l’accableront  de  reproclies , 
conçus  en  ces  termes  : Ah  ! coquin  , ctft  ainji 
quon  traite  ceux  qui , comme  toi  , prétendent 
attenter  aux  droits  de  V homme. 

La  Rochefoucault , Noailles  & Liancourt 
viendront  enfuite,  montés  fur  des  roffes,  la  lance 
au  poing  , le  cafque  en  tête  & le  bouclier  au 
bras  ; un  Porte-guidon  du  Département  de  Paris , 
tiendra  un  drapeau , fur  lequel  fera  écrit  : Voilk 
les  Doms  Quichottes  de  la  Nation.  \ 

Le  refte  de  l’Aflemblée  Nationale,  confondu 
pêle-mêle,  fera  conduit ’ cérémonialement  par 
Cazalès , vêtu  en  Sauvage , 8c  couvert  de  feuilles 
de  cyprès  (i).  La  fauffeté , la  trahifon , la  baflèlfe , 
la  crapule  8c  l’intérêt  feront  perfonniHés  pac 
1 Abbé  Gouttes , Puylîeux , Merlin , Duport  8c 
Pujotz.  Chacun  des  autres  Membres  aura  pour 


( I ) Arbre  confacré  par  les  anciens  aux  funérailles. 
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coftame-,  l’enveloppe  emblématique  de  fe» 
pallions  : l’intrépide  Foucault  fera  revêtu  d’une 
peau  de  loup  , & aura  fur  la  tête  un  bonnet 
compofé  de  plumes  de  chat-huant. 

Dans  ce  groupe  , à-peu-près  diabolique , on 
diftinguera  Folleville,  Viellard,  Duportail  8c 
Fermond , vêtus  en  Catalans , ayant  a lem  tête 
le  Père  Gérard,  habillé  en  Savoyard,  & jouant 
de  la  mufette;  de  cette  manière,  ils  conduiront! 
avec  de  gros  bâtons,  l’Abbé  Faucher,  marchant 
à quatre  pattes,  enveloppé  dans  une  peau  d ours; 
& depuis  le  manège,  où  chacun  deux  aura 
quitté  fon  râtelier,  jufqu’au  bord  de  leau,  ils 
feront  faire  à cet  animal  montagnard  de  nou- 
velle fabrique,  de  dix  pas  en  dix  pas,  trois  fauts 
ou  trois  culbutes,  en  l’honneur  de  la  Nation, 
de  la  Loi  & du  Roi.  Quelques  Députés,  en  ha- 
bits de  Savoyards,  accompagneront  cette  gro- 
tefque  mafcarade,  en  répétant  avec  acclama- 
tions .-Bmvo/  bravo!  V animal  Faucha  faute 
à merveilles. 

Comme  le  pont  de  bateaux  conftruit  pour  la 
• mafcarade  fédérative  du  14  Juillet  1790  , «e 
fubfifte  plus,  & qu’il  eft  cependant  néceffaire 
de  palfer  de  l’un  à l’autre  bord,  le  Maire  Bailly, 
fous  le  traveftilTement  de  Caron,  le  nautonnier 

des  enfers,- paflèra  dans  fa  nacelle,  non  pas 
^ des 
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des  âmes  fans  corps,  mais  tons' ces  difFérens 
corps  fans  âmeâ  : il  aura,  commence  batelier  fem- 
piternel,  la  figure  hâvre  & allongée,  le  corps 
delféché,  le  regard  dur  & farouche;  Sc  tout 
aufii  avide  de  gain , que  le  paÏÏeur  des  fbmbres 
bords,  il  exigera  trois  deniers  par  chaque  mor- 
tel qui  traverfera  la  rive.  Ce  n’efl  pas  'trop. 
Je  lui  laifie'  ce  falaire , comme  fuccefieur  des 
droits  de  rivière,  du  Prévôt  des  Marchands; 
maffacre  par  une  populace  aveugle  &:  barbare , 
à la  Place  de  Grève.  Cette  fuccefîion  efi:  déjà 
regardée  par  les  perfonnes  de  bon  feus , comme 
un  préfage  de  fa  deftinée. 

• Le  cortège  de  TAfTemblée  Nationale  , ainfi 
mafqué  & travelli  , fe  réunira  au  ’Champ-de- 
Mars,  à la mafcarade royale , laquelle,  après  les 
cérémonies  , dont  je  vais  donner  un  court  analyfe 
prendra  le  chemin  de  la  Métropole, 

y ' 

Cérémonies  du  Mardi-Gras  au  Champ-dc-Mars, 

- ■ L’A  M À z'o  N N E la  Fayette , après  la  gogaille 
terminée,  prendra  la  main  de  la.  Bacchante 
Marie-Antoinette , danfera  avec  elle  le  menuet 
de  la  Cour  , que  les  violons  termineront  par 
haifey^-haifei, 

M.  Staniflas-Xavier  Clermont-Tonnerre,  la 

E 
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Rochefoucaiilt , & Liancourt , iront  prendre 
Madame  de  la  Fayette  , Madame  Staniflas-^ 
Xavier,  la  Princefle  de  Chimay  , 6c  Madame 
Elifabeth,  pour  que  le  quadrille  foît  complet: 
la  Prin celle  de  Chimay  gardera  fon  habit  de 
Médée  ; les  autres  prendront  les  traveftilïèmens 
à* Alcclo , Tyfiphom  & Mégère , 8c  alors  ils  dan- 
feront  à huit  la  eôntredanfe  la  Mirabeau  y danfee 
avec  fuccès  aux  Guingüettes  de  Paris. 

Le  Prince  de  Poix , en  habit  de  Troubadour , 
jouera  des  caftagnettes  y 6c  la  Bâl|)y , dont  le 
poignet  eft  lî  dégage , jouera  de  la  vielle. 

L’Abbé  Boflii , ci-devant  Curé  de  Saint-Paul , 
couvert  dé  la  dépouille  funéraire  du  Marquis 
de  Favras , dont  il  a recueilli  les  dernières  paroles^ 
exécutera  une  valfe  avec  la  Marquife  de  Lho- 
pitaî  (i)  , qui  fera  vêtue  en  Bohémienne,  tandis 
que  le  ci-devant  Curé  de  Saint-Roch , vêtu  en 
Chinois , danfera  Tallemande  avec  Madame 
de  la  Roche-Aynion,  traveftie  en  pucelle  de  U 
rue  Jean-Saint-Deriis. 

Pendant  que  ce  bal  durera.  Sa  Majefté  vui- 
dera  fon  tonneau,  6c  abreuvera  ralTiftance  ; 
puis , r Archevêque  de  Rouen  dépofé,  montera 


(ï)  C’eft  poui:  ce  Calotin,  que  cette  vieille  & mépri- 
sable Marquiffe  -a  fait  banqueroute  / toUt  noviffimé. 
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à'  Tautel  dé  la  Patrie , pour  entonner  iin  Te  DeùA 
en  aétion  de  grâces  , lequel  fera  répondu  eii 
chœur  par  la  joyeufe  alïèmblée^  enfin,  chacun 
reprenant  fou  rang  8c  fa  place , les  Màfcarades 
royales  &:  nationales  s’achemineront  par  le 
faubourg  Saint-Germain,  au  bruit  des  huées 
de  la  populace,  criant  au  Chianlit,  8c  iront 
vifîter  les  mafques  de  l’églife  Notre-Dame, 
comme  cela  fe  pratique. 


CHAPITRE  IV. 

Influence  de  Mardi^Gras  fur  les  Mafcarades 
ccclifiafiiques  de  la  Métropole,  Travejlijfè- 
mens  hifarres  dé  quelques  Prêtres^  nommés 
Curés  par  V effet  du  fcrutim  Cofi urnes  facé^ 
lieux  de  quelques  Prélats  y & de  certains 
Membres  de  la  Municipalité» 

L E ridicule  fut  toujours  mon  apanage  ; cepen- 
dant , à travers  celui  dont  je  me  plais  à couvrir 
les  partifans  delà  folie,  je  jette  aufîi des  nuances 
de  vérité , qui  décèlent  mes  profélytes.  De  grâce , 
Meflieurs  les  dignes  Repréfentans,  ne  vous  for- 
malifez  pas  de  mes  opérations  ; fi  le  dépit 
vient  à s emparer  de  vos  efprits , en^’entendaiit 
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fkîre  le  détail  des  bamboches  , dont  je  prétend* 
compofer  mes  fêtes  de  17^1,  reffouvenez-vous 
bien  que  depuis  le  jour  ou  la  Vierge  Marie 
vint  offrir  fon  Populo  divin  au  Seigneur,  qui 
veut,  à ce  quon  dit,  paffer  toujours  pour  fon 
Père,  en  dépit  de  la  raifon  , de  Voltaire,  de 
J. -J.  Roufîeau,  Se  de  moi,  Mardi-Gras,  juf- 
qu’au  funeffce  lendemain  du  Mercredi  des  Cen- 
dres , car  ce  jour- là  m’appartient  encore , tout 
doit  être  de  carnaval.  Dans  cet  intervalle  , 
comme  vous  ne  l’ignorez  pas , attrape-  qui  peur, 
Zc  vous  favez  f bien  mettre  cette  pratique  en 
ufage,  que  vous  auriez  réellement  tort  de  prendre 
de  l’humeur. 

Ne  vous  feandalifez  doi^c  .pas,  fi  j’ai  choifî  la 
Métropole  , pour  y pratiquer  mes  orgies.  Il  y a 
long-tems  que  les  Minières  du  Seigneur , tout 
ainfi  que  dans  les  autres  églifes,  y ont  établi 
un  carnaval  perpétuel , Zc  y ont  repréfenté  des 
farces  facrées , qui  tiennent  de  bien  près  à la 
profanation.  Quand  un  Chriftophe  de  Beau- 
mont , cet  outré  molinifte  , s’y  déchauffait  & 
s’y  rechaufîiiit , dans  le  Sanèluaire , comme  au 
milieu  de  fa  garde-robe , nierez-vous  que  ce 
ne  fut  là  une  mafearade  impie  dont  Mardi- 
Gras  peut  feul  être  l’inventeur  ? 

Et  quand  un  fourbe  revêtu  de  l’habit  du  facer- 
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doce,  levait  en  Vair  une  gaufre  divine,  avec 
les  mêmes  mains  dont  peu  d’heures  auparavant 
il  venait  de  palper  les  fefîès  ou  les  appas  d une 
divinité  d’un  genre  fubalterne  * qu’il  alimentait 
fes  entrailles  de  ce  pain  fans  levain , ainfi  que 
celles  de  trois  ou  quatre  mille  fors  & fortes 
crédules,  à qui  il  faifait  avaler  cette  denrée  de 
mince  aloi , paîtrie  par  le  Pâtiffier  du  coin , par 
des  mains  tout  auïïi  impures  , vous  conviendrez 
que  c’efl:  encore  là. une  de  ces  rufes  dignes  du 
Carnaval -(i). 

Maintenant  ce  font  d’autres  farces  que  je 
fais  exécuter  à la  Métropole  : c’eft  là  qu’on 
procède , fous  les  aiifpices  de  Mardi-Gras , à 
la  nomination  des  Curés  de  Paris,  deftinés  à 
remplacer  les  EccléiiafLiques  qui  ne  fe  font 
pas  laifîe  éblouir  par  le  clinquant  du  patrio- 


(i)  Le  PatilTier  Quêtier  fournit,  en  1775,  ^ Mldor , 
Curé  de  Saint-Paul,  âme  damnée  de  la  Bulle  Unigenitus, 
le  mémoire  fuivant  : 

Fourni  à M.  le  Curé,  dans  le  courant  de  l’année  1775  > 
578  tourtes  de  franchipane , xooo  tourtes  de  godiveau , 
zoo  colifichets  non-confacrés  pour  fes  ferins,  & un  quintal 
de  corps,  fang , âmes  & divinités  de  Jéfus-Chrhl,  pour 
fes  Faroîifiens.  Le  PâcifTier  étoit  le  marchand  en  gros,  & 
le  Curé  & fes  Commis,  les  colporteurs  de  l'Etre  fupréme* 
C’eft  une  belle  chofe,  que  le  divin  grimoire! 


/ 
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tifme,  &'qm  ont  préféré  de  plutôt  abandonnet 
k prefbytère , que  de  fauver  un  léger . débris 
de  leur  revenu,  en  fe  foumettant  à des  loiît 
tyranniques,  qu’ils  ne  pouvaient  recevoir  que 
de  la  puifïance  divine.  Ainfî  fait  le  voyageur 
arrêté  fur  une  grande  route  par  une  troupe  de 
voleurs  de  grands  chemins,  qui,  la  force  en 
main,  vuide  fon  efcarcelle.  Que  peut-il  mieux? 
Il  fe  réfigne,  & abandonne  tout,  pour  ne  fe 
pas  faire  tuer  pour  le  refte. 

Sur  un  amphithéâtre  décoré  par  Tineptie , la 
folie  & la  fottife,  à-peu-près  comme  nos  tré- 
teaux d’opérateurs , Mardi-Gras  a fait  dépofer 
deux  pancartes , portant  cette  infcription  : La 
Nation^  la  Loi  & h Roi,  Au  milieu  de  ces 
deux  épitaphes  de  la  gloire  & du  bonheur  des 
Français,  fubfifte  le  nom  de  Dieu  : cette  farce 
de  Carnaval  vaut  bien  les  autres  ; car  en  exa- 
minant cette  charade  grofîière , les  gens  fubtils 
& clairvoyans  ne  s’imagineront -ils  pas  voir 
Jéfus-Chrîfl:  placé  entre  deux  larrons?  Âuffi,; 
chaque  jour  d’éleélion , le  Préfident , chargé  d’y 
furveiller,  fe  place  modeftement  fous  le  mot 
JDieu^  8c  Y figure  fous  les  vêtemens  de  Barahas  : 
il  porte  une  chaîne  d’or  au  col,  à laquelle  pend 
un  triangle,  fymbole  de  runion  & de  l’égalité; 
c’eft-à-dire,  Yhypocrijîc  ^ les  fubtcrfuges  & le. 
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toquinifmc  nous  riunijjïnt  ; ce  font  là  nos  trois 
points  de  rallîment, 

^ Depuis  Touverrure  du  Carnaval , chaque  di- 
manche a éclairé-  difFérens  de  mes  tours  de 
palîè-palTe.  Du  Temple  de  Dieu,  dii  Siège  du 
catholicirme  parifien , Mardi-Gras  a fait  tout-^ 
à-la-fois  fîx  loges  de  fous,  fîx  tanières  de  re- 
nards rufés,  fîx  repaires  à fripons  (i).  Ce- 
pendant, je  vous  l’avouerai,  avant  qiie  'de 
fuggérer  cette  idée  à la  fage  & fublime  Mu- 
nicipalité, j’ai  long-tems  balancé,  & j’ai  flotté 
entre  la  crainte  &:  l’efpérance.  J’appréhendais 
quelque  nouvelle  incartade  de  la  part  du  moteur 
univerfel , & qu’il  ne  lui  prît  fantaifîe  de  venir 
chafTer  à grands  coups  d’étrivières , comme  il 
fît  au  tems  jadis , les  vendeurs  du  temple  de 
Jérufal^m,  ces  agioteurs,  ces  accapareurs  de 
voix,  ces  négocians  de  places  facerdotales , ces 
réfraâraires  & ces  impies  j mais  grâces  à l’en-^ 
gourdiffement  qu’éprouve  depuis  long-tems  le 
Fère  Eternel,  jen  fus  quitte  pour  la  peur,  & 
je  vis  avec  fatisfaâiion  qu’il  laifTait  procéder  à 
cette  foire  de  prêtrailles  tout  aufli  tranquille- 


( I ) Ce  font  les  fis  Bureaux  où  on  procède  au  ferutin 
pour  la  noiçinatioQ  des  Curés. 
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ment  qu’à  la.  vente  du  bétail  aux  marchés  des 
porcs  & des  veaux. 

Il  fut  cependant  un  tems  où  il  n’aurait'  pas 
avalé  cette  dragée  aufll  complaifamment  ; Sc 
lorfqu’il  fit  le  choix  de  fes  douze  Apôtres , s’il 
eût  pris  fantaifié  à Ponce-Pilate,  à Caïphe,  ou 
à Hérode  lui-même , de  faire  prêter  un  ferment 
civique  à fes  douze  fuivans  Sc  imitateurs,  ou 
au  défaut  de  ce , de  les  deftituer,  & d’en  nommer 
douze  autres,  je  crois  que  la  Municipalité  du 
lieu  n’aurait  pas  été  fort  à fon  aife.  Il  eft  vrai 
ou’il  a remis  fes  pouvoirs  a fon  fuccelîêur  a 
Rome,  pour  ne  plus  être  embarraflê  des  affaires 
d’ici  bas  ; mais  ce  fucceffeur , qui  craint  plus 
les  canons  enlevés  à nos  Princes,  que  les  ca- 
nons de  la  meffe,  fe  P**  de  ces  vétilles.  Puis-je 
n’en  pas  faire  avitant,. moi , Mardi-Gras,  l’ami 
du  plaifir,  le  Préfident  perpétuel  de  toutes  les 
farces,  8c  l’organifateur  de  toutes  les  têtes  conf- 

tituantes?  • ' 

Une  meiTe  folemnelle  a ^précédé  louvermre 
de  ce  fpectacle  ridicule  : un  de  mes  enfans  , 
fermentaire , bien  entendu , y a requis  le  Saint- 
Efprit,  en  vertu  de  fon  autorité  fpirituelle,  de 
defcendre  au  milieu  de  ces  troupes  de  fous,  de 
renards  &:  de  fripons,  de. de  les  éclairer  de  fes 
lumières.  Soit  que,  dans  ce  moment,  ce  doux 


r 
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blanc  pigeonneau  fût  endormi  fur  le  airon  de 
la  Vierge  Marie,  foit  qu’il  fût  occupé  à” donner 
qi^lques  bécos  aux  colombes  de  la  volière  cé- 
Jefte,  pour  nous  envoyer  encore  un  fruit  de  fa 
bemgne  opération,  le  Saint^Efprit  a demeuré 
COI  à fa  place;  & pour  peu  qu’on  raifonne,  on 
en  demeurera  fûrement  d’accord;  car,  com- 
ment fe  figurer  que  la  troifième  perfonne  de 
■la  Samie  Tnnite  veuille  feulement,  un  feui  i„f- 

lant,  le  compromettre  en  lî  maùvaife  com- 
■pagine  ? 

_ Des  Eledeurs  poudrés  & parfumés , ayant 
infolemment  le  chapeau  fur  la  tête  v ourraa 

irelTe;  I autre , du  gain  qu’il  fait  f„r  le  commerce 
hoHKux  des  affignats;  celui-ci  de  fon  chien 
& ^""es  de  la  bêtife  du  Peuple  , & de  la  dé:-’ 

pendance  & balTe  foumlÆon  du  Clergé. 

d . “'‘-““‘^omgs  iur  les  Eccléfiaftiques 

deûitues  de  foncfions  par  le  bras  féculier  du 
defpot.fme  travefti  en  patriote-  Quelques-uns 
■ moins  otfîfs,  fouillent  dans  les  poches  & dans 
les  gouirets  & Portent  de  ce  magafinde  calottes 
piofcntes  & proclamées,  en  fe  difant  .v’à 
■quelque  çhofe  malheur  efi  bon,  ' 
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Les  filles  publiques  de  la  rue  de  la  Lanterne, 
& du  petit  Pont  de  l’Hôtel-Dieu , y font  leurs 
.quarts  de  foirées  dans  les  chapelles  des  bas  côtés 
& derrière  le  chœur;  les  Faélionnaires  nationaux  ■ 
ferment  les  yeux  pour  un  coup  de  poignet,  & 
trouvent  l’effurion  de  la  liqueur  fpermatique 
annonce , en  niême-tems  que  le  tintement  du 
bourdon  de  la  Métropole , que  Monfieur  le  Pré- 
fident  de  leleâion  a nommé , d’après  le  réfultat 
du  fcrutin  , un  nouveau  Minillre  de  l’évangile. 
Peut-on  être  appellé  au  Paint  miniftere  fous  des 

aufpices  plus  favorables? 

Or  donc , pendant  la  durée  du  Carnaval , ces 
fcènes  qui  en  font  émanées  ne  changeront  pas 
d’ordre.  Le  jour  du  Mardi-Gras,  je  rendrai  la 
niafcarade  complette;  & lorfque  les  chianlits 
royaux  & nationaux,  c’eft-à-dire,  les  mafques 
àe  la  Cour , & ceux  qui  compofent  votre  illultre 
AlTemblée  , arriveront  à la  Métropole  , tout  y 
fera  difpofé  pour  les  recevoir  de  la  maniéré  que 
je  vais  le  déduire. 

A leur  entrée , les  bourdons  falueronr  le  cor- 
tège  mafqué;  les  cloches  de  l’hôtel  où  Dieu  fe 
plaît  à loger  parmi  les  emplâtres , les  morts  & 
les  mourans,  facrifiés  à l’inhumanité  à la  barbarie, 
.&  à l’avarice  d’un  certain  nombre  de  créatures 
avouées  de  la  Nation  , fonneront'  en  grand 
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branle  ; celles  des  Enfans-Trquvés  feront  choms 
Combien  de  Députés , tels  que  Bouche , Dupont 
& Mirabeau , fentiront  leurs  entrailles  s’émou- 
voir, en  entendant  le  fon  argentin  des  cloches 
de  cet  hôpital  d’orphelins,  abandonnés,  fans 
rougir , à la  férocité  des  AdminiUrateurs , & à 
la  compaflîon  publique  (i)! 

Arrivée  a la  Métropole,  la  mafcarade  joyeufe 
fe  partagera  en  deux  bandes  , qui^  fe  placeront 
fur  les  deux  bas  côtés  de  la  nef,  Sc  lePrélîdent 
de  1 eleétion , par  politefle , cédera  fon  fauteuil 
au  Monarque  grivois  qui  s’y  placera  fans  céré- 
monie : aux  quatre  coins  de  cet  amphithéâtre, 
feront  de  Juigné,  ci-devant  Archevêque , de 
Paris  j la  Rochefoucault , ci-devant  Arche- 
vêque de  Rouen;  Machault,  ci-devant  Evêque 
d Amiens , 8c  Grimaldi , ci  - devant  Evêque  de 
Noyon,  tous  quatre  traveftis  en  femmes,  ayant 
chacun  une  quenouille  à leur  côté;  à leurs  pieds 


( I ) Depuis  le  féjour  de  rAfTcmbiée  nationale. dans  la' Ca- 
pitale, le  nombre  des  proflituces  eft  augmenté  de  ytoi  la 
nouvelle  organifation  des  Sedions  en  a produit  au  moins 
autant  j chaque  Diftriâ:  en  a une  certaine  quantité  pour  le 
fervice  de  fon  arrondilTement  i de  manière  que  le  nombre 
des  enfans-trouvés , mis  au  monde  par  la  prudente  AlTem- 
blce,  monte  a (foo  & tant  par  chaque  année  j & ceux  pro- 
venant des  Serions,  au  nonjibre  double. 
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feront  leurs  ^ remplaçans , au ‘nombre  (îefquels 
on  diftinguera  le  Curé  de  VîHeneuve-le-Roi , 
nommé  àTEvêché  de  Rouen,  dont  le  proverbe 
favori  Normand  y Normand  & demi* 

Le  Cardinal  de  Rohan  célébrera  pontifica- 
lement  la  Melîè , en  habit  de  Rabbi  de  la 
.fynagogiie  juive  ; les  fîeurs  Bohémer  & Baf- 
fange  (r)  la  répondront.  Les  fieurs'  Dueïos 
NeveUy  àexm  Archidiacres  du  diocèfe  parifien^ 
vêtus  en  diablotins , porteront  les  cierges  , 
rorcheftre  bachique  de  Mardi-Gras  exécutera 
(Introït  y au  moyen  des  variations  de  lair , Ah  ! 
ça  ira  ^ ça  ira. 

Comme  cëtte  plaîfante  mefîè  fera  célébrée 
avec  toutes  les  cérémonies  requifes , TEvêque  de 
fîrenoble,  & celui  d’Orléans,  y joueront  les 
rôles  de  Turiféraires , & au  lieu  d’encens  odo- 

riférans  ,ils  feront  brûler  dans  leurs  encenfoirs  de 
refprit-de-vin , avec  lequel  ils  parfumeront  les 
mouftaches  de  l’affiftance  foporifique  agréable 
pour  Sa  Màjefté*  qui  commençant  à être  déjà  dans 
les  brindefingues , s’endormira  fur  le  trône  de 
l’éleÊfcion , & ronflera  majeftueufement  pendant 
le  refte  de  la  célébration. 


(i.)  Les  deux  Bijoutiers  du  collier  cfcroqué  par  la  Reine 
6c  compagnie. 
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Le  Cardinal  dé  Bernis , venu  exprès  de  Rame 
en  pofte  fur  la  mule  du  Pape  ^ ou  de  rante- 
chrift , pour  cette  cérémonie^  portera, la  Croix , 
& du  Chœur  au  Tréfor,  du  Tréfor  au  Chœur, 
ne  manquera  pas , fuivant*  fa  nâodç  çoutumiere  ^ 
de  pfalmodier  des  madrigaux  à Chloé , & des 
fiancés  irrégulières  fur  le  revers  de  médaillé 
de  fon  gânîmede  italien  (i)»  - / 

Au  lieu  & place  du  Qfcdô , le  célébrant  en- 
tonnera la  formule  du  ferment  civique,  qui  fera 
continuée  en’  chœur , par  les  porte  - foutannes 
qui  ont  abandonné  les  droits  de  f Eglife , 8c  vendu 
leur  pureté  de  confcience  à la  Nation  : pendant 
lequel  tems  les  quatre  Prélats  traveftis  en  fem- 
mes , ainfî  que  les  Curés  dépofés  de  Saint-Geiv 
main-rAuxerrois , de  Saint-Paul , de  Saint-Roch, 
de  Sainte-Marguerite , de  Saint-Séverin , &c.  8cc. 
accompagneront  ce  chant  lugubre  d’hurlemens 
& de  grimaces , qui  produiront  des  dilTonnances 
très-agréables  pour  les  oreilles  patriotes. 

Les  Chanoines  des  Métropoles  de  Paris, 
Rouen , Grenoble , autres,  vêtus  en  farots  de 
toile  grife  , un'bohnet  de  laine  fur  la  tête,  & 


( I ) On  fait  que  ce  Cardinal  bel  efprit , s’occupe  fans 
cefTe  de  poéfîes , de  'jolies  femmes  & de  bcjaux  garçons  : 
c’eft  un  de  nos  feimentaires  conditionnels,  ^ 
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portant  pour  aumus  une  peau  de  tigre , mêleront 
à cette  fanfare  burlefque , cette  chanfon  fî  con- 
nue: Ca  nt  durera  pas  toujours 

L’Abbé  Copet , nouveau  Curé  de  Saint-Ger- 
main-rAuxerrois  , en  qualité  de  Pafteur  de  la 
Cour , fera  le  prône , qu’il  précédera  non  de  la 
leôture  de  l’Evangile  du  jour,  car  Mardi-Gras 
n’en  connaît  pas,  mais  de  VEpître  a Uranie  , 
& de  quelques  principaux  articles  de  la  conf- 
titution  nouvelle  du  Clergé,  qu’il  commentera 
enfuite  à l’aide  du  difcours  de  Mirabeau,  que, 
pour  cet  effet,  il  apprendra  par  cœur. 

L’Abbé  Gérard  (2)  fera  la  quête,  & muni 
des  deniers  , il  s’éclipfera  pour  les  répartir 
entre  les  mains  de  divers  Reftauratenrs , qui  ne 
veulent  plus  faire  crédit  à de  certains  Membres 
de  l’ Affemblée , pour  préparer  le  dîner  à l’Ar- 
chevêché prohibé  de  l’Eglife  de  Paris. 

L’Abbé  le  May,  nouveau  Curé  de  Sainte- 
Marguerite  , fouiflera  le  prône  fur  l’efcalier 
de  la  chaire  , que , depuis  les  fermens  acclé- 
fîaftiques , on  ne  doit  plus  regarder  comme  la 
chaire  de  vérité  , 8c  dans  les  intervales  de  re- 


(i)  Dont  le  refrain  eft  Pair,  chantons  Lætamini. 

(i)  Ancien  Curé  de  Saint  - Landry , nommé  à celle  de 


Saint-Séverin. 
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pos  que  prendra  le  Prédicateur,  il  ne  cefîera 
de  lui  répéter  : Ne  parlez  pas  de  Dieu , morbleu , 
ni  de  la  Vierge,  ni  de  tous  les  Saints  du  Pa- 
radis , fî  vous  voulez  avoir  part  aux  faveurs 
de  la  Nation.  La  conftitution , cette  même 
Nation  , la  Loi,  le  Roi,  voilà  tout, ce  quil 
faut  maintenant  pour  devenir  Evêque,  voire 
même  Cardinal  (i). 

La  Princefîe  de  Chimay  , montée  fur  fou 
dragon  , rendra  le  pain  béni  , non  pas'  à la 
manière  décrétée  par  l’AlTemblée  , mais  en 
belles  8c  bonnes  brioches,  pour  l’achat  def- 
quelles  8c  autres  menus  frais  , la  Municipalité 
a déjà  fait  demander  au  Comité  des  Finances, 
fur  la  Caifîè  de  l’Extraordinaire , une  fomme 
de  14,000  liv. 

Toute  la  mafcarade  tant  civile  & eccléfaf- 
tique , que  légiflative  & militaire , ira  enfuite  à 
l’olîrande,  qui  ne  fera  perçue  qu’en  aflignats. 
On  n’en  pourra  préfenter  au-defîbus  de  cin- 
quante francs.  La  raifon  pour  laquelle  k pa- 
pier tiendra  place  de  numéraire  eife6i:if,-  c.’efl 
que  depuis  que  le  Roi,  la  Famille  royale,  8c 


(1)  Tels  font  les  fentimens  de  nos  fondionnalres  aduels; 
l’ambition,  l’avarice  ont  chalTc  les  anciens i l’ambition  & 
l’intérêt  ont  placé  les  nouveaux. 
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notamment  Mefdames  de  France  (i)  qui  fuient 
fl  inconftitutionneilement,  il  devient  de  pliw 
en  plus  rare.  ' 

La  cérémonie  achevée,  la  clique  mafquéè 
prendra  le  chemin  de  l’Archevêché,  où  cin- 
quante tables  feront  drelTées.  L’Abbé  de  Ma- 
ïoles , nommé  remplaçant  à l’Evêché  du  Dé- 
partement de  1 Aine , bénira  les  viandes , les 
vins  de  Bourgogne , Champagne  & Rota,  l’eau-  , 
de-vie  (2)  & les  liqueurs;  enfuite  chacun  fe 
farcira  la  panfe  en  l’honneur  de  Mardi-Gras  , 
inftituteur  de  cette  journée  bachique  & me- 
morable. 

Après  le  repas,  dont  la  fobriete  fera  exilee, 
comme  une  plus  grande  ennemie , B.  Cl.  Cayer  , 
Subftitut  & Adjoint  du  Procureur  de  la  Conv- 
mune,  repréfentant  le  monilredela  chicanne, 
le  mode  des  procédures  nouvelles , haran^ 
-guera  la  Cour  &:  l’AfTemblée  nationale,  &: 
-invitera  Tune  l’autre  d honorer  de  leurs 


(t)  On  a arrêté,  le  lundi  14  Février,  une  diligence 
contenant  8 millions  apparienans  à Mefdames  de  France. 
Si  ce  premier  convoi  eût  paiTé , l’argent  du  Roi  décam»- 
poit  aulTi  ; mais  ce  qui  eft  différé  n’eft  pas  perdu.  La  Fayette 
eft',  dit-on , au  défefpoir  de  cette  arreftation. 

(i)  Cette  boilTon  eft  devenue  royale,  depuis  que  lePa- 
tron  l’a  adoptée.  ' 
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facrées  préfences,  le  bal  que  la  Municipalîte 
parilîenne,  les  Juges  de  Paix  des  quarante- 
huit  Serions,  les  Secrétaires  8c  Grelners,  '& 
les  CommilTaires  de  police  ont  réfolii  de  leur 
donner,  aux  dépens  des  Ouvriers  des  atteliers 
de  charité  publique,  qui,  pour  cet  effet,  font 
diminués  de  quatre  fols  par  jour  (i). 

M.  F.  Duport  du  Tertre,  dont  je  nai  point 
encore  parlé;  fur  un  habit  noir  rapiécé,  aura 
la  robe  de  Meaupou,  les  ongles  de  l’Abbé 
Terrày , la  rotonde  herminée  de  Miromefnil  , 
le  nez  du  Chevalier  de  Lhopital , les  yeux  de 
Lamoignon,  Sc  le  front  de  Necker,  abandonné 
par  cet  ex-miniftre , lors  de  fon  fécond  retour 
à jParîs.  Sous  cet  attirail , il  ira  prendre , à cre^ 
noux,  les  intentions  de  Sa  Majefté  , qui,  après 
s etre  enquis  de  lui , s’il  y aura  à fouper  à l’Hôtel- 
dc-Ville,  lui  vei-feraà  boire  par  reconnailîance, 

( I ) Si  cette  diminution  était  bien  employée,  ce  ne  fe- 
rait encore  que  demi-mal-,  quand  le  nombre  même  fubirait 
du  retranchement , ce,  ne  ferait  point  encore  un  dommage  j 
il  y aurait  moins  de  bandits  rôdans  & ralTemblés  autour  de 
Pans,  & moins  d’émeutes  à appréhender j mais  la  Muni- 
cipalité a fes  raifons  pour  les  tenir  à fes  ordres  j & fi  jamais 
la  contre-revolution  , qu’on  commence  à,  defirer , a lieu 
ce  feront  ces  foldés  de  l’Hôtel-dc-Villc , qui  en  commen-, 
ceront  les  premiers  effets. 


Q 


8c  fe  lèvera  pour  prononcer  le  petit  difcouré 
fuivant , tourné  à la  Louis  XVI.  ^ 

« Si  je  n étais  pas  certain  de  me  mettre  a 
„ table  «n  arrivant  à l’Hôtel-de-Ville  , ob  j’ef- 
» père  qu’on  ne  me  fera  pas  la  grimace  , comme 
„ au  mois  d’Oaobre  1789,  je  referais  ici,  ou 
„ je  trouve  bon  vin  , bonne  chère  & grand  feu. 
» Mais  j’agrée  votre  propofition.  Je  vous  re- 
„ commande  feulement  le  foin  du  buffet  : mon 
» Chancelier  vous  dira  le  refte  ». 

Des  battemens  de  mains  empêcheront 
F Duport  de  prononcer  fon  difcours  ; puis  au 
fon  des  inftrumens,  la  mafcarade  prendra  le 
chemin  de  l’Hôtel-de-Ville,  dont , par  avance , 
j’aurai  préfidé  l’arrangement. 


( P ) 


CHAPITRE  V. 

Jleceptwn  des  Mafcarades  royales  y nationales 
< ^ epif copales  a l Hotel-de-Villc  ^ par  Sylvain 
Bailly  ^ & V Amazone  la  Fayette.  Poupées 
de  l Artnee  P arijîenne.  CoJluw.es  des  Jii^es 
de  Paix , des  Greffiers  ^ & autres  Officiers 
Municipaux.  Bal  de  nuit,  & conclu fion 
de  la  journée  de  Mardi-Gras.  Cérémonie 
des  Cendres. 

Du  moment  que  le  Maire 'de  Paris, 
ce  taituiîè  Bailly,  aiira,^  fous  la  figure  & le 
traveftifTement  de  Caron  pafTé  les  Membres 
de  l’AfTemblée  Nationale,  du  Quai  de  la  'Con- 
férence au  Champ  de  la  Fédération,  comme 
cet  emploi  n’aura  plûsbefoin  de  fon  miniftère, 
il  fe  tranfportera  à l’Hôtel-de -Ville , pour  pro' 
ceder  a la  réception  des  Mafques  venant  de  la 
Métropole  • & pour  ne  pas  caufer  de  difparate,' 
dans  cette  augufte  affembiée,  il  fe,traveftirJ 
de  cette  manière. 

Une  queue  de  cheval  lui  fervira  de  perruque 
à la  confeillere , & il  aura  fur  la  tête  un  énorme 
bonnet  a trois  cornes , dont  les  deux  de  coté 
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défigneront , rune  la  bafTelîè  3 & 1 autre  la  tur- 
pitude y celle  du  milieu  , femblable  de  forme 
à celle  de  la  chèvre  Amaltliée,  défignera  la- 
bondance  & la  quantité  des  gafpillages^  du 
Maire  de  Paris,  tant  à l’égard  des  contribu- 
tions patriotiques,  partagées  entre  lui  & fes 
adhérens  , qu’à  celui  de  la  caille  des  revenus 
municipaux. 

Il  aura  fur  le  corps  une  lîmarre  rofe , bleue 
& blanche  ; il  fera  entouré , fur  le  perron  de 
l’Hôtel-de-Ville,  où  il  attendra  le  cortège  qui 
fera  en  marche  , d’une  foule  d’Ofiieiers  Muni- 
cipaux , déguifés  en  mouchards , parmi  lefquels 
on  reconnaître  l’aigrefin  Tiron  , le  débauché 
Houfemaine  , 8c  le  perturbateur^  Daaer.  J’ai 
mes  - bonnes  raifons , pour  traveftir  ces  dignes 
Meflieurs  en  limiers  de  la  Mairie , & j appren- 
drai à ceux  qui  pourroient  être  inquiets  fur 
mes  motifs;  que  la  plupart  de  ces  Polichinels 
de  l’Adminiftration,  notamment  ces  trois  der- 
niers, font  journellement  & baflèment  lei^ 
cour  au  Maire  de  Paris , en  trahiffant  les  Li- 
braires du  Palais- Royal,  & autres  endroits,  où, 
fous  le  prétexte  d’acheter  des  livres , ils  s’in- 
troduifent,  recherchent,  examinent,  & font 
^en  un  mot,  8c  fans  détours , le  meme  metier 
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qu’exerçaient  ci  - devant  à Paris  , Henry  & 
Cantin  (i). 

L’amazone  la  Fayette , quittera  le  cortège  en 
route,  pour  fe  mettre  à la  tête  de  la  troupe 
toute  déguifée , tant  en  Femmes,  qu’en  Pierrots, 
Savoyards,  Porte-faix,  Efpions,  Voleurs,  &:c. 
& fe  réunira  au  Maire  Bailly  : il  aura  feule- 
lement  à côté  de  lui, 

•Le  (leur  Goiivion  , fon  Major-Général ,-  ha- 
billé en  poupée  du  Palais-Royal  , coiiFé  en 
femme  , & à la  Nation-  un  ruban  aux  trois 
couleurs , fervira  de  barrière  à fa  coiffure , 8c 
il  aura  fur  le  corps  un  domino  de  taffetas  rofe  : 
dans  une  de  fes  mains , il  tiendra  un  éventail , 
& de  l’autre  , la  marotte  de  la  folie  ; au  lieu 
de  blanc,  de  mouches  & de  rouge,  il  portera 
fur  la  figure  le  mafque  de  l’impudence,  dans 

(i)  C’eft  à la  follickation  de  ces  trois  gredins  de  la 
Municipalité  , que  le  Diftriél  de  5aint-Roch  ravage  jour- 
nellement les  boutiques  des  Libraires  du  Palais-Royal,  fans 
aucun  égard  pour  les  propriétés , tandis  que  Bailly  fermait 
les  yeux  fur  les  tripots  de  .jieudecemême  endroit  : ce  n’eft 
qu’a  fon  corps  défendarvt,  qu’il  vient  nouvellement  de  dé- 
clarer la  gucre  à ces  derniers  3 mals^ce  qu’on  ne  croira  qu’avec 
peine , c’eft  que  les  bons  ou  mauvais  livres  faifîs  & volés 
au  Palais-Royal  par  la  Garde  bleue , ont  été  enfuite  re- 
vendus par  la  Municip^aliré.  Il  faut  bien  faire  argent  de  tout. 
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les  traits  duquel  on  reconnaîtra  fans  peine- 
Tarrogance  , la  fatuité  , mélangées  avec  la 
dureté. 

Pour  fécond!  acolyte , Tamazone  la  Fayette 
aura  Julien , l-uii  de  fes  Aides-des-Camp , tra- 
velli  en  Ilnfant-de-Chœur  ; fa  coîiFure  à la 
Jockey , qu’il  porte  avec  aifeâiation  , lui  fer- 
vira  pour  ce  déguifement.  Celui-ci , je  le  mets 
en  £nfint-de-Cîiœur  , pour  que  la  tranfîtioii 
foit  moins  vive.  Qui  peut  ne  pas  favoir  qu’a- 
vant fon  avancement,  l’Aide-de-Camp  Julien 
ne  rougîiîàit  pas  de  vivre  par  le  moyen  des 
émolumens  d’une  charge  de  Sacriftain  de  B...? 

Les  Commandans  de  Bataillons  feront  vêtus 
avec  les  houppelardes  des  Grifettes  du  Palaîs- 
Royal,  qui,  pour  nantiffement  , leur  feront 
lailler  leurs  habits  d’uniforme  : ce  déguifement 
n’en  fera  pas  un,  puifque  ce  fera  même  cœur* 
6c  mêmes  habits  ; mais  qu'y  faire  ? 

Sur'  le  même  perron  , fe  trouveront  encore 
quelques  autres  Oificiers  Municipaux  ; favoir  : 
les  lîeurs  Adeile , Mabille  6c  Doucet*  le  pre- 
mier , travefti  en  enfant  , tenant  un  hochet  : 
il  aura  un  bourrelet , 6c  fur  fa  robe  des  lifîères^ 
le  fécond  fera  coflumé  comme  l’Avocat  Pa- 
telin , 6c  tiendra  fous  fon  bras  la  pièce  de  drap 
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âe  M.  Guillaume  ; & le  troifième , eu  garçon  de 
cabaret,  un  broc  de  vin  fur  la  tête  (i). 

Derrière  la  Municipalité  , feront  les  Juges 
de  Paix  des  quarante-huit  Sections  Parifienhes, 
à la  tête  defqiiels  feront  les  fieurs  Verdier  de 
la  Section  de  Beaubourg  j Moreau,  de  la  vSectioii 
de  Saint-Honore , Sc  Arthur,  de  la  Section  des 
Halles.  Ces  Juges  de  Paix  feront  habillés  en 
grande  robe  noire  , comme  le  fripon  de.Ba-r  " 
fyle  , dans  l’infame  Comédie  du  Mariage  de 
Figaro , du  fcélérat  de  Beaumarchais  ; ou  bien 
comme  1 étaient  les  Huifliers  d’autrefois , à leur 
mémorable  proceflion  du  lendemain  de  la  Tri- 
nité ’ ce  qui  faifait , avec  raifon , dire  au  Peuple , 
que  les  diables  étoient  fortis  de  l’Enfer. 

Ces  Juges  de  Paix  auront  tous  un  chapeau 
rabattu  fur  la  tête  , 8c  un  corbeau  perché 
fur  l’épaule;  ils  tiendront , d’une  main  , les  ba- 
lances inégales  des  Marchandes  de  beurre  de 
la  Halle , 8c  de  1 autre  , des  faux  poids  ; augure 
bien  ftatteur  pour  la  Nation. 

Immédiatement  après  les  Juges  de  Paix,  fui- 
vront  Melfieurs  leurs  Greffiers,  en  robes  lon- 
gues , garnies  d’Arrêts  dictés  par  le  Code  pé- 
nal 8c  conciliateur  de  l’ancien  Parlement.  Les 


(i)  Le  tout  pour  rapprocher  les  naifTances. 
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Greffiers  Ifabeau  & Durand , chargés  de  leurs 
inftruétîoiîs  , feront  à leurs  cotes  rie  Franc , cet 
infigne  apôtre  de  Cartouche  , tout  chamarre 
de  paperalles , leur  taillera  leurs  plumes , & le 
Diable  leur  Ibufflera  à l’oreille  le  Procès- 
verbal  des  folies  de  ce  jour  , & tous  ceux 
qu’ils  dreflèront  par  la  fuite. 

La  Chambre  Syndicale  des  Libraires  , plus 
entêtée  que  jamais  de  fon  defpotifme  inquifi- 
torial , 8c  qui  ,^dans  ce  moment , fera  en  dépu- 
tation à la  Ville,  en  robe  traînante,  partici- 
pera à la  farce , ayant  à fa  tête  Démery , qui 
n’aura' pas  quitté  fon  traveftiffement  de  l’an- 
cien régime,  celui  de  Mouchard  infpeaeur.  Les 
fleurs  Nyon , de  la  rue  du  Jardinet , en  coftume 
du  pilori , le  bonnet  vert  fur  la  tête  ; Knape'n 
père  8c  fils , tous  deux  habillés  en  P^amafTeurs  de 
chiffons , ayant  fur  le  corps  une  hotte  remplie 
de  livres  confifqués  ; le  maigre  échine  Cailleau , 
en  Chaircuitier,  tenant  un  cervelas  de  chaque 
main  , fymbole  de  fon  individu  ; 8c  Mérigot  le 
jeune”,  en'  habit  d’efcroc  privilégié  des  anciens 
Lieutenans  de  Police , avec  cette  devife  : Sans 
peur  & fans  honneur. 

J’aurai  foin  que  la  grande  falle , où  îa  maf- 
carade  municipale,  réunie  aux  autres,  fera  le 

Mardi-Gras  , foiî  fuperbement  ornée  3 U comme 

en 


C 57  .)  - : 

CD  pareille  occafioii'rien  ne  coûte  à cette  Mu- 
nicipalité, qui  pêche  en  eau  trouble,  la  façade 
de  rHôtel-de-Ville , brillamment  illuminée  en 
lullres  compofés  de  petites  lanternes  allégori- 
ques , fera  ornee  de  légendes  & penfëes  lumi- 
neufes,  toutes  aulfi  tirées  aux  cheveux  que  celles 
/ qui  y étoient  dépofées  le  jour  que  le  Roi  de 
France  vint  à l’Hôtel-de-Ville , à une  époque 
où  il  ne  fe  trouvait  pas,  pour  lui,  le  moindre 
petit  mot  pour  rire. 

Le  fameux  reverbère  du  coin  du  Roi,  fera 
orné  de  guirlandes;  fa  corde  & fes  poulies 
feront  préalablement  vifitées , afin  que  lî  le 
Peuple,  qui  commence  à s’appercevoir  qu’on 
le  berne,  voulait  finir  cette  comédie  de  car- 
naval par  une -tragédie  à la  14  Juillet,  il  en  ' 
puilTe  prendre  à fou  aife,  fans  être  expofé  à 
étouffer  fur  le  pavé  les  amazones,  ou  tels  autres 
objets  de  récréations  qu’il  fe  fera  ^hoifis. 

Au  moment  où  les  chars  & les  ■ traînèaux 
commenceront  à paraître,  le  Maire  Bailly  ira 
préfenter  au  Monarque  les  clefs  du  grand  Châ- 
telet, de  l’Abbaye  Saint  - Germain , de  l’hôtel 
de  la  Force  & de  la  Conciergerie,  que  le  Roi 
refufera  en  conféquence  du  digne  ufage  qu’en 
font  ce  Magiftrat  & le  Commandant-Général, 
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qui  en  ouvrent  & ferment  les  poftes  à leur 
volonté. 

Tous  les  Mafques  s’étant  rafTemblés  dans  \z 
grande  falle  de  l’Hôtel-de-Ville , pour  ,diftraire 
la  canaille  & les  affamés,  on  jettera,  dans  la 
Place  de  Grève,  des  petits  pains  & des  cer- 
velas-, èc  on  fera  couler  des  îbntaines  de  vin; 
ie  Peuple  enthoufîafmé  d’une  pareille  fottife  , 
beuglera  à tue-tête,  vive  la  Nation;  mais  les 
pauvres  nigauds  ne  favent  pas  qu’un  jour  ou 
l’autre,  ils  paieront  cet  écot  bien  cher,  & que 
quand  le  pain  ferait  à un  fol  la  livre , il  efl  \ 
expofé , plus  que  jamais , à mourir  de  faim.  ^ 

Je  vais  maintenant  finir  le  projet  que  j ai 
formé  des  amufemens  de  cette  journée,  par  le 
détail  de  ce  que  je  prétends  qui  s y exécute, 

& pafferai  de-là  au  Mercredi  des  Cendres.  Re- 
doublez , s’il  VQUS  plaît , d attention. 

Soirée  & nuit  de  Mardi-Gras  a l Hotel-de-VUle^ 

L’Evèque  d’Autun,  travefti  en  Vulcain,  ou- 
vrira le  bal  avec  l’Evêque  de  Carpentras,  cof- 
tumé  comme  Efope  le  Phrygien;  ces  deux  Pré- 
lats (i)  danferont  enfemble  la  farabande  avec 
des'  caftagnettes. 

( t ) L’Eviquc  d’Autua  eft  éclopé,  & l’autre  bolfu. 
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Mademoîfelle  d’Orléans , vêtue  comme  la  jeune 
Efpagnolette  de  la  Foire,  danfera  enfliite  fur 
la  corde  avec  & fans  balancier;  elle  fera  tout 
uniment  mife  avec  un  léger  corfet  bleu,  rofé 
& blanc , la  gorge  à 1 air , en  trouffe  & en  Ca- 
leçori'i  Suivant  l’ufage.  Cette  jeune  PrincelTe  fe 
forme  de  jour  en  jour  dans  cet  art  fameux. 
Monfieur  fon  très-honoré  cher  père  a 'déter- 
miné cette  aimable  Demoifelle  à laiffer . la  pu- 
r , deur  de  côté,  comme  une  vertu  bourgeoife,  Sc 
veut  qu  elle  faffe  fur  ce  terrein  étroit  fauts  de 
fînge,  fauts  de  dames,  grands  écarts,  & fauts 
de  poltron  : fon  cher  papa  tient  fur-tout  à ce 
dernier , & la  raifon  n en  eft  pas  ignorée.  Mais 
à-propos  du  Duc  d’Orléans,  vous  croyez  peut-, 
être  que  je  l’ai  oublié;  mais  point  du  tout;  fî 
je  n’en  ai  point  encore  fait  mention , c’eft  que 
je  garde  ce  plat-là  pour  le  dernier. 

Marie-Antoinette  danfera  une  allemande  avec 
le  Cardinal  de  Bernis,  qui  danfe  fupérieure- 
ment  la  gavotte  & le  paffe-pied , en  attendant 
que  les  troupes  autrichiennes  falfent  danfer  la- 
farandole  à l’armée  belliqueufe  parifienne;  ce 
qui  pourroit  bien  arriver. 

Taillerand  Périgord , Archevêque  congédié 
de  la  ville  de  Reims,  danfera  la  chacone  d’ Ar- 
lequin* 
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Gfimaldî,  l’Evêque  de  Noyon,  danfera  la 
fabotière  avec  Madame  de  la  Fayette , qui , dans 
ce  moment,  portera  la  culotte  de  fon  époux; 
ce  fera  la  première  fois  de  fa  vie. 

Chapelier  , député  de  l’AfTemblée  ^ comme 
proteaeur  des  Comédiens  , danfera  1 entrée  de 
Polichinel  ; & comme  à fon  ordinaire , Mirabeau 
jouera  de  la  poche. 

Il  y aura  quatre  contredanfes  dans  la  falle, 
pour  la  commodité  des  Mafques  royaux  , na- 
tionaux , épifcopaux  8c  autres, 

A dix  heures  du  foir , Sa  Majefté  appellera 
fon  Chancelier,  qui,  dans  cette  fête,  fera  l’of- 
fice que  faifait  l’ami  Bonneau  auprès  de^  Char- 
les VII , non  pour  le  cotillon , car  Louis  XVI 
n’eft  pas  porté  fur  l’article  , quoique  la  Na- 
tion lui  reconnaiflè  complaifamment  trois  en- 
fans,  mais  pour  la  bâfre  : alors  il  lui  ordon- 
nera de  fommer  la  Municipalité  parifienne  de 
lui  tenir  parole.  Ce  defir  de  Sa  Majefté  fera 
l’ordre  de  paffer  dans  la  falle  du  feftin,  pour  s’y 
avitailler  : là , on  tiendra  table  jufqu’à  deux  heures 

du  matin.  . „ 

La  danfe  recommencera  à deux  heures  jufqu  a 
fix  , à laquelle  heure  le  Monarque , qui  connaît 
fa  religion  comme  une  &:  une  font  quatre , parlem 
de  cendres  : alors,  je  l’avoue , je  renonce  ordinal- 
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Itement  à mes'pérogatives  ; mais  comme  ce  fera 
peut-etre  le  dernier  Carnaval  où  je  préfîde*rai 
en  France , je  n’abandonnerai  la  partie  qu’au 
midi  de  ce  mercredi  qui  m’eft  lî  funefte. 

Le  Peuple  fatigué,  haralîe,  ira  tout  bêtement 
chercher  des  cendres  à la  Paroifîe , tandis  que 
les  Mafques  de  1 Hôtel-de-Ville  en  iront  recevoir 
des  mains  du  Pere  Duchcfne,  qui  en  diilribuera 
au  Palais-Royal. 

' Cérémonie  du  jour  des  Cendres, 

i 

A 1 arrivée  délabrée  de  la  Mafcarade , le  Duc 
d’Orléans,  comme  bourgeois  du  Palais-Royal, 
ira  au-devant  de  la  bande , dont  quelques  mem-' 
bres  fe  feront  éclipfés , pour  aller  préparer  des 
motions  heteroclytes  & des  décrets  ruineux;  ce 
qui  mettra  le  Père  Duchefne  dans  une  grande 
colere,  ayant  préparé  un  paquet  pour  chacun. 

Le  Cirque  fera  difpofé  pour  cette  cérémonie , 
tout  auflî  triviale  au  Palais- Royal  qu’à  l’Eglife  l 
Sc  comm'e  a tout  Seigneur,  tout  honneur,  le  Roi 
s agenouillera  devant  le  célébrant  en  fumée,  qui, 
lui  frottant  le  front  d’une  cendre  noire , dira 
gravement  : 

Nom  d un  foutre.  Monarque  Français,  fouviens- 
toi  que  tu  fus  Roi,  que  ta  foibleffe  & ta  fottife 
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t’ont  rendu  un  être  nul  ,’mais  que  tu  redevient 
dras  Roi , fi  tu  fais  devenir  ferme. 

Marie-Antoinette  fe  préfentera  après , & le 
Père  Duchefne  la  regardant  de  travers  , lui  lâ- 
chera  cette  bordée  : 

Souviens-toi , femme , & million  d*un  foutre, 
fouviens-t-en  bien,  que  le  Roi  David,  apres 
fon  adultère,  fe  couvrit  dun  fac  de  cendres; 
imite  fa  pénitence  , puifque  tu  as  imité  fon 
crime  ; & d’ailleurs , memento  mulier  quia  puU 
yis  ejl  y & in  pulverem  revcmris. 

M.  Staniflas-Xavier  prendra  fon  tour  apres  ; 
& le  Père  Duchefne , en  lui  faupoudrant  le 
front , s’écriera  : triple  nom  d’une  milliaffe  dé 
tuyaux!  eh!  qu’eft-ce  que  cette  foutue  groifé 
* tonne-là?  Allons,  à genoux,  gros  pourceau, 8c 

dépêches-toi  j puis  ajoutera  ; \ ' r 

Par  la  facrée  nom  d’urte  cheminee  a la  Pru  — 
fienne!  fouviens-toi , gros  baril  d’iniquité,  qué 
tu  naquis  matière,  que  tu  as  toujours  vécu  ma- 
tière , & que  ta  carcafîè  retournera  matière. 

Enfuite  paflèra  le  Duc  d’Orléans,  à qui  le 
Fumifte  faifant  la  grimace,  prononcera  ces 
mots  énergiques  : 

Mort  nom  d’un  poêle  criblé  de  tous  les  côtés, 
je  ne  fais  à qui  il  ne  tient  que  je  ne  te  creve 
les  yeux  de  la  poignée  de  cendres  que  je  tiens 


C ) 

4ans  ma  main  j mais  je  te  fais  grâce , relTouviens- 
toi  feulement,  foutu  débauché  qui  joue ^ le.  con- 
verti, que  tu  es  né  libertin,  que  tu  vis  encore 
en  libertin , & qu’avant  ta  mort , tu  tomberas 
en  pourriture  , avant  de  devenir  femblable  à 
cette  cendre.  ' . 

Les  Dames  de  France  s’agenouilleront  enfuite 
fur  la  même  ligne,  & le  franc  Duchefne,  en 
leur  barbouillant  le  crâne,  leur  dira  en  colere: 

Pour  vous,  Mefdames  , qui  voulez  foutre-le- 
camp  , pour  aller  prendre  vos  ébats  chez  l’é- 
tranger , & ne  plus  jouer  les  bîgottes  dans  vos 
foyers,  renoncez  à cette  foutue  chienne  d’idée, 
car,  morbleu,  je  vous  le  dis  franchement,  vous 
etes  nées  poullîère,  mais  vous  pourriez  bien  re- 
devenir pouflîère  avant  le  tems  que  l’Eternel  a 
fixé.  Puis  s’adreffant  à Bailly  , il  ajoutera  ; 
allons , à ton  tour  ^ ruré  coquin. 

Tiens-,  bougre  d’hypocrite,  je  te  fouts  fur 
ton  grand  front  vuide  de  fens,  une  pincée  de 
cendres  que  tu  ne  vaux  feulement  pas;  mais 
écoute  bien;  relTouviens-toi  , grand  efcogriffe 
efflanqué,  que  de  rien,  la  politique '&  h baf- 
lelle  t’ont  rendu  quelque  chofe , mais  que  tu 
retourneras  à rien , même  avant  le  néant  éter- 
nel , ou  demeurera  enfevelie  ta  • chétive  dé- 
p3uille. 
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L’aimable  jouvenceau  , Commandant  - Gé- 
néral de  l’armée  bleue  , qui  aura  eu  le  tems 
de  faire  refaire  fon  hérilTbn , fpn  aile  de  pigeon , 

& de  reprendre  fa  provifion  de  graine  d’épi- 
nards , fon  mufc , fon  ambre , fon  fourire  mie^ 
leux  8c  toute  la  pretintaille  dont  il  fe  fournit 
quand  il  parle  en  public , fe  mettra , par  dé- 
rifion,  fur  un  genoux , devant  le  Père  Duchefne. 
Cinquante-lix  millions  de  bataillons  mal  orga 
nifés  , dira  alors  ce  redoutable  ennemi  de  la 
forfanterie  , comment  ! un  genouil  ? A deux , fin 
matois;  à deux,  & finilfons  : ce  que,  fera  le 
Commandant-Général.  Par  malice,  & à delTein 
d’obfcurcir  le  front  ferein  de  parade  de  l’ama- 
zone la  Fayette  ,-  le  Père  Duchefne , qui  fe 
fout  des  Demoifelles  en  uniforme , lui  barbouil- 
lera la  figure  de  cendres  , en  lui  difant  ; ^ 

Tu  as  vu  venir  la  révolution  fans  t’en  meler  , 
nom  d’un  foutre  ! les  circonftances  étaient  heu- 
mifes  , & en  politique  rufé , tu  en  as  profité  j 
tu  as  féduit  le  Peuple , qui  s’eft  laifié  mener 
comme  un  troupeau  de  bride- oifons , 8c  qui 
marche  fous  tes  enfeignes  déployées , au  meurtre  , 
au  brigandage,  8c  à mille  excès  femblables. 
Tu  es  l’âme  damnée  des  intrigans  de  la  Cour , 
le  mobile  de  la  fuite  de  ces  foutues  piegrièches, 
( en  montrant  Mefdames  de  France);  bientôt 
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tu  chercheras  à faciliter  celle  duDaronj  mais  ; 
nom  d’une  bombe  écarquiliéel' 

Souviens-toi  que  tü  étais  planté  comme  un 
choux  pour  ra  verdir,  & que  ni  étais  hanté  fur 
fauvageonj,  qu’on  t’a  foutu  à la  rete  d’une  por- 
tion d’hommes  que  l’on  traite  d’imbéciiles,  & 
qui  , pourtant,  ne  font  foutre  pas  fi  béres. 
Papillonne,  carillonne  les  Dames  de  la  haute 
fonnerie,  fî  tu  le  veux;  mais  prends  garde  de 
regimber , ou  la  lanterne  nous  en  fera  raifon. 
Le  Général  confus  fe  retirera  fans  rien  dire. 

; Madame  Staniflas  s’avancera , & le  Père  l>j- 
chefne  fronçant  le  fourcil^  dira  : encore  une 
fainte  mitouche , foutue  pratique  à cendrîllonner. 
Allons  y à genoux. 

Souviens-toî , nom  d’un  foütre  & mijaurée , 
que  tu  eS' née  Savoyarde,  que  nos  ennemis 
font  à Turin,  St  que,  dans  nos  main^;,tLies  ua 
gage  afîliré  des  incurfions  du  Roî  de  Sardaigne, 
Sc  que  ta  tete , comme  une  autre  , nous  répond 
du  traité  de  paix  : nom  d’un  trifte  canon  fans 
culafîè  1 noiïs  enverrons  , foi  de  Père  Duchefne  , 
des  prunes  de  prophéties  aux  Savoyards  comn^e 
aux  Allemands. 

L Afîèmbiée  nationale  fe  préfentera  en  corps, 
Miiabeau  à leur  tete  , qui  , fe  merr^nt  à genoux 
devant  le  Pere  Duchefne,  elfayerade  détourner 


le  Père 
: fots  . 


La  cérémonie  faite, 

Chacun  s’en  fut  coucher. 

Voilà  nîon  Çâ.rn9>val , voilà  là  journée 
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lë  Coup  que  le  Fumiftedek  Cour  .‘^’apprèté 
à porter  à fa  cotnpagnîe  ; mais  celui-ci  , le 
Voyant  en  difpofition  de  fe  faire  ceudrei  , lui 
dira  : 

C*efl:  donc  maintenant  au  Roi  des  jean-foutres 
que  j’ai  affaire  : écoute-moi,  Mirabeau;  j’ai, 
foiitre,  lu  dans  ton  âme  , dès  l’époque  de  ta  naif- 
Tance  ; j’ài  démêlé  ce  que  tu  ferais  un  jour , un 
Vourbe , un  foutu  gredin  , un  hâbleur  8c  un  per- 
vers : tu  nas  pas  démenti  les  .prelfentimens  du 
Père  Duchefne;  tu  préfides  maintenant  à unq 
"Nation  entière,  Sc  par  la  façredieul  je  ne  puis 
mieux  te  comparer  , qu’à  un  foutu  cocher  de 
•place  ivre,  qui  conduit  à fa  tête  la  compagnie 
qui  eft  dans  fon  carrolfe , 8c  qui  lui  a donné 
fa  confiance;  mais  change  de  vie , bougre , fi 
tu  veux  qu’on  te  loue  fouvent,  ou,  fans  quoi, 

’ gare  la  cérémonie 

Après  cette  femonce , 
tribuera  des  cendres  aux 
aux  fripons  de  Grefiiers , aux  déprédateurs  de 
'la  Municipalité , aux  Grifettes  de  la  Cour , ècc, 
' êc  comme  le  dit  la  chanfon  de  Marlborough: 


uucnelne  dif- 
liges  de  Paix, 


( 

Cendres.  Le  Préfîdenr  tinta  la  clochette  ; on  pafTa 
aux  voix , & la  majorité  abfolue  ayant  àppuye 
la  motion  du  Préopinant,  le  décret  fuivànt  fut 
prononcé,  envoyé  aux  châteaux  des  Tuileries 
& du  Luxembourg,  à la  Municipalité,  aux  qua- 
rante-huit Seéfions,  aux  Tribunaux  des  Juges 
de  Paix,  aux  Comités  de  Diftriâ:,  pour  êtrè 
exécuté  fuivant  la  forme  &■  la  teneur  fuivante. 


OHAPITRE  VI  ET  DERNIER. 

Décret  de  l’AjJemblée  Nationale,  qui  adopte 
le  projet  des  Fetes  conçues  par  Mardi-Gras  ^ 
pour  le  Carnaval  de  Vannée  tygt  ; ordonne 
a la  Municipalité  & aux  quarante^huit  Sec- 
- lions  dy  prêter  la  main  & tout  leur  pouvoir, 
Vifa  de  la  Municipalité. 

Le  Pré  (idem  de  TAflemblée  nationale  s^eft 
•^levé',  êc  a dit  : 

Oui  la  motion  de  ’ notre  cher  confrère  & 
concitoyen  Mardi-Gras  : Comme  nous  n*avons 
^rien  reconnu  dans  fon  expofé  que  de  fage , de 
qui  ne  puifîe  pafler  autrement  que  pour  le  fruit 
d*une  mûre  délibération , & que  l’AlIèmblée 
nationale  efl:  difpofée  à accepter  tous  les  pro- 
jtts  qui' lui  feront  préfentés,  & qui  pourront 
contribuer  a la  félicité  publique,  décrétons  que 
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fes  vues  pour  la  reHaiiration  du  Carnaval  <W 
I7pi,  auront  leur  plein  8>c  entier  effet  ; 

Que  M.  le  Préfident  fe  ^retira  par-devant  le 
IRoi,  pour  en  obtenir  la  fandioU  dû  préfent, 
& qffenfuitè  il  fera  envoyé  à la  Municipalité  > 
pour  le  tranfcrire  fur  fes  Regiftres  , & (lirveiller 
à fon  exécution.  Fait  &:  pafîe  à lAlîémblee 
nationale,  le  ï 6 Février  17511. 

^VlSA  de  la  Municipalité , extrait  de  fes  Re^ 
gijlres  y du  îG  Février  2792* 

. L’AlTemblée  riatibnàle.' ayant  décrété  que  U 
Carnaval  de  la  préfente  année ^ aurait  lieu,  Sui- 
vant le  projet  &.  le profpechiis  préfentés  à icelle, 
par  Mardi-Gras,  enjoignons  au  Commandant-- 
Général  de  requérir  i’alTillance  des  Citoyens 
pour  fon  exécution  : ‘ 

. . Aux  Habitans  de  fermer'  leurs  boutiques , & 
d’illuminer  la  façade  de  leurs  maifons  , notam- 
ment dans  les  endroits  où  doit  pafTer  la 
{Carade  royale.  Défendons,  fous  peine  dçtïc 
pourfûivis  arbitrairement  ^ de  . porter  çannesr, 
épées.,  bâtons,  8c  fur -tout  aucun  üfage  de  la 
lanterne.  , 

Fait  au  Bureau  de  la  Municipalité,  le  18  Fé- 
vrier 17^1. 

Signée  BAILLY,  Maire.  ' ^ 

De  J o li y , SectêtàiriSm 


